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Le repli des forces britanniques 
ne constitue qu’un incident stratégique

DE LA GUERRE DE NORVÈGE
LES EAUX NORVÉGIENNES R E S T E N T  FERMÉES 

AU TRANSPORT DU M I N E R A I  DE FER
Paris, 3 mai.

Après le repliement des forces 
britanniques dont l'importance 
n'était pas très grande, l'ensem­
ble des opérations continue en 
Norvège et Le repli lui-même 
n ’est guère qu’un  «incident stra­
tégique » déclarent, ce ma.tin, Les 
milieux militaires français auto­
risés à propos du r i  embarque­
m en t des troupes opérant au sud 
de Trondhjem.

Des opérations passées et pour 
celles qui continuent, le com­
mandement allié a tiré de nom­
breuses et utiles leçons des dif­
ficultés rencontrées, en ce qui 
concerne l'usage de l’aviation 
surtout.

Le fait de savoir si les forces 
qui débarquèrent à Andalsnes et 
pOussiêrent jusqu'à Liüeham- 
mer auraient pu tenir plus long­
temps, est une question qui ne 
concerne que Vétal-major, niais 
il apparaît que l’activité consi­
dérable de l'aviation est un  fac­
teur essentiel qui mérite de pas­
ser au premier plan de toutes 
les éludes tactiques.

La continuité notamment dans 
le bombardement des renforts a 
été une sérieuse cause de déran­
gement dans la suite des opéra­
tions.

Ceci dit., il convient de remar­
quer que la situation actuelle en 
Norvège est nettement plus favo­
rable qu’elle ne l'était il y a 
un  mois, avant l'invasion de ce 
pays par le Reich.

Alors, à travers les eaux terri­
toriales de la Norvège neutre, 
existait un véritable couloir pour 
les navires de guerre allemands 
èt les transports qui y passaient, 
saps contrôle, le ravitaillement 
le plus varié à l'usage du Reich, 
surtout du fer.

Les Alliés ferment maintenant 
toute la partie nord de la Mer 
du Nord, au moyen d’un barrage 
qui s’étend de Ecapa-Flow jus­
qu'à la Norvège.

Le minerai, de fer, d’une im ­
portance vitule pour L’économie 
de guerre allemande ne sera 
plus transporté par la voie habi­
tuelle des. eaux norvégiennes.

Dé plus, les floues marchandes 
norvégienne et danoise, hier en­
core utilisées pour transporter 
les marchandises allemandes et 
les vivres pour le Reicli, navi­
guent maintenant sous pavillons 
alliés et travaillent pour Us 
A Mes.

Les Allemands, sans doute, 
trouveront un apport provisoire 
de bois et de pâle à papier dans 
tes forêts et les usines norvé­
giennes.

Par contre, ils perdent de.nom­
breux marchés et déjà, les bêles 
du cheptel danois et novègien 
ont dû cire égorgées et sacrifiées 
aux besoins immédiats.

fl convient de rappeler encore 
les lourdes perles allemandes 
lors du transport des troupes en 
Norvège, notamment et surtout, 
le fait qu’un tiers de la flotte de 
guerre allemande est actuelle­
ment ou au fond, de la mer, ou 
dans les arsenaux pour de lon­
gues réparations. En plus, les 
pertes des milliers de marins et 
de soldais noyés, les pertes sur 
terre elles mêmes sont nettement 
plus Lourdes que celles des 
Alliés.

Quelques bataillons de chas­
seurs alpins français sont main­
tenant engagés dans les opéra­
tions en Norvège et la situation 
sc déroule sur plusieurs points 

.de plus en plus favorablement, 
au fur et à mesure que les ren­
forts débarquent et sont regrou­
pés.

Les troupes alliées ont mainte­
nant pris contact avec les trou­
pes allemandes sur tous les 
points de la région de Na.rvik 
où celles-ci s’étaient retranchées.

I.es Allemands se retirent et 
une patrouille de, chasseurs 
alpins a fait dix-huit prison­
niers montrant ainsi c.e dont une 
simple patrouille est capable.
■ Pas de changement dans la 

région de Namsos.
L'activité aérienne reste gran­

de d.es deux côtés. Les 'Alle­
mands ont bombardé les voies 
de communications ainsi que les 
ports d'Andalsnes, Molde et 
Namsos, cependant que l’avia­
tion britannique bombardait les 
aérodromes de Stavunycr, Oslo 
et Aalborg.
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Dans le secteur deRoeras 
les Norvégiens 

s i  battent avec succès
.Amsterdam, 3 niai.

T.e poste gouvernemental nor­
végien de Tramsoë a ta it connaî­
tre que le gouvernement norvé­
gien venait de signer un décret 
organisant le .service volontaire. 
Aux termes de ce décret, tous 
ïes jeunes gens de plus de dix- 
hu it ans devront se présenter 
aux secrétariats de l’organisa­
tion du service volontaire, à 
Tromsoe et à Pin marie.

Le poste de Trornsoë a égale­
ment confirmé que iRoëros se 
trouve entre les m ains des Nor­
végiens et que les troupes nor­

végiennes se battent avec suc­
cès, dans ce secteur, contre les 
troupes allemandes.

La Norvège ne deviendra pas 
un th éâ tre  d’opérations 

secondaires
Londres, 4 avril.

Dans les m ilieux autorisés, on 
répète au jou rd ’hui, comme l’a 
d it hier le premier ministre, 
que le gouvernement britannique 
n 'a  aucune intention d ’abandon­
ner la Norvège on de laisser ce 
pays devenir un théâtre d ’opéra­
tions secondaires.

.Le com m andant en chef nor­
végien, qui a dirigé les opéra­
tions dans le Sud, a transféré, 
son quartier général dans « une 
autre région » où il continuera 
d ’exercer ses fonctions. Le gou­
vernem ent norvégien existe tou­

jours et la Presse Association 
tient de source autorisée, que le 
roi Haakon est toujours dans 
son pays.

Les autorités m ilitaires font 
un éloge chaleureux de la  b ra­
voure dont firent preuve les 
troupes qui participèrent aux 
opérations les plus Importantes, 
■depuis le début de la guerre, et 
m alm enèrent sérieusem ent les 
troupes allemandes, malgré la 

. supériorité considérable que con­
férait a ces derniers une avia­
tion puissante, disposant de ba­
ses rapprochées.

Il n ’y a pas d ’autres nouvelles 
de Narvik. mais on déclare que 
les troupes britanniques se rap ­
prochent toujours du port, il 
doit, cependant, nécessairement 
s 'ag ir d’uno lente Opération.

La R. A . F. multiplie 
les raids

Londres, 3 mai.'.
La Royal Air Force a bom­

bardé. avec succès, le chemin de 
1er de la base aérienne Dér-y sur 
les rives du. Lau, au nord’ du. 
•lutland, utilisé, par l ’ennemi, 
dans ses opérations en Norvège.

Les attaques ont commencé, 
m er soir, et se sont poursuivies 
toute la nuit. Une attaque a été 
faite, également, de jour, sur Sta- 
vanger, et cette base, ainsi que 
celle de Fornebu. ont été bom­
bardées pendant la nuit.

De nombreux avions de la 
Royal Air Force ont été em ­
ployés, toute la journée d 'hier à 
protéger contre les attaques aê- 
r.en.nes, le convoi transportant 
les troupes britanniques de An­
dalsnes.

Aucun appareil n ’a été perdu 
au cours de ces opérations,

de l’armée aérienne 
de la flotte anglaise

Londres, 3 mai.
On public aujourd’hui, à l'Ami­

rauté, le communiqué officiel 
suivant

« Nous sommes fiers de l'armée 
aérienne de la flotte ». C’est en 
ces termes qu’un message de 
félicitations a été adressé aux 
officiers et hommes dé l’armée 
aérienne de la fiotte qui, depuis 
une huitaine de jours, ont parti­
cipé aux opérations soutenues et 
de- grande envergure entreprises 
eu Norvège et au cours desquel­
les ils ont remporté les plus bril­
lants succès.

Des pertes sévères ont été infli­
gées à l'aviation ennemie qui a 
tenté de bombarder des troupes 
alliées et des navires en Norvège. 
Les attaques les plus vigoureu­
ses ont réussi contre les bases, 
les transports et les navires d’ap­
provisionnement allemands.

Depuis la soirée du mercredi 
24 avril, les avions de la flotte 
ont appuyé nos forces sur terre 
contre des effectifs aériens très 
supérieurs, opérant des bases sur 
la  côte.

Au cours de ces opérations, dix 
avions ennemis au moins ont été 
détruits et de nombreux autres 
ont été endommagés.

Le jeudi 25 avril, l’aviation ma­
ritim e a attaqué en grand nom­
bre les bases et les navires enne­
mis dans la région de Trondli- 
jein. A Vaern-es, tfrois grands 
hangars ont été détruits et d 'au­
tres bâtiments sur l ’aérodrome 
endommagés.

Deux avions de bombardement 
ennemis au sol ont été détruits

Le dimanche 28, l'aviation m a­
ritim e est revenue à l'attaque à 
Vaçrnes et, au cours d ’une atta­
que des plus violentes, to,u,s les 
autres hangars .se, tro u v an t à 
1 aerodrome ont été détruits, aiu- 
Si que plusieurs avions qui 
étaient au sol.

b ne attaque entreprise sur de 
gros hydravions a eu des résul­
tats excellents.

Au cours de ces opérations, 
cinq autres avions ennemis ont 
été abattus. Le même jour, trois 
appareils de. l ’aviation maritime 
ont brisé une attaque dirigée par 
sept, avions ennemis sur l'un  des 
porte-avions britanniques. Deux 
des appareils ennemis ont été 
abattus.

Des camions chargés de soldats  
opérations.

et neuf hydravions au mouillage 
ont été attaqués avec succès par 
des bombes et par les m itrail­
leuses.

A Thanshavn, deux bateaux ci­
ternes ont été incendiés, cepen­
dant que quatre navires d ’appro­
visionnem ent et transports ont 
été attaqués avec des résultats 
satisfaisants et un dépôt impor­
tan t de m unitions a été touché.

anglais dans la zone des  
(P h . N. Y. T. V isa 8297.)

Des opérations d'une telle en­
vergure doivent nécessairem ent 
entraîner des pertes et il est à 
regretter que les équipages de 
six avions soient m anquants. Les 
la milles des victimes seron t in- 
îoi-mees le plus tôt possible.

Depuis l'invasion de la Norvè- 
ë ‘\  les navires de guerre b ritan­
niques ont été exposés à des 
bombardements réitérés de la 
fa r t de l’ennemi. Aucune porte 
Julrc que celles qui ont été déjà 
iapportées n 'ont été enregistrées.

‘‘ai’ contre, 2n avions ennemis 
nu moins ont été abattus et d 'au ­
tres ont été endommagés par le 
Jeu des canons anti-aériens de la 
flotte.

Une vue de Trondhjem
(Photo Kcystcne. Visa

Le renforcem ent
de l'armement 

aux Etats-Unis
W ashington, 3 mai.

La Chainbro de commerce des 
Liais-Ln s a tenu une réunion 
au cours de laquelle elle a «dop- 
U‘ un programme en 24 poinis 
réclamant notamment le renfor­
cement de l’armement des Etats- 
I ins et. demandant au Congrès 
de réaffirmer sa résolution de 
tenir la nation à l’écart de la 
guerre, sauf au cas où elle serait &u péril.

M. Douglas a déclaré que les 
"îpuvts nationaux américains 
avaient un grand m ' eu  dans
I issue ,!e a guerre f,; (j.;i*î | Sl> 
ru t :mp"Ssib'e de reconstruire 
L1" 111 m ie puc.ili'.pie si les allies 
cLueut vaincus.

LA DÉFENSE 
CONTRE le GRISOU 
DANS LES MINES

Le grisoumètre Daloz 
est officiellement agréé

P aris, 3 mai.
Au titre du m inistère des t r a ­

vaux publics le Journal Officiel 
publie: par arrêté en date du 2 
mai i'JlO, a été agréé pour être 
employé dans les mines grlsou- 
teuses, comme■■ indicateur immé­
diat de grisou Je grisoumètre 
Daloz-Arras, modèle G. D. A. 2, 
construit par la  Société anonyme 
d ’éclairage et d’applications élec­
triques. boulevard de la  Scarpe, 
à Arras (Pas-de-Calais;, dont les 
caractéristiques sont définies par­
ia notice et le p lan  n° 3.315 (5), 
joints à l'arrête d'autorisation.

Les grisoumètres livrés doivent 
être conformes au type agréé.

Un certificat de conformité éta­
bli par le constructeur, sous sa 
responsabilité, doit accompagner 
chaque appareil livré.

Les usagers ne pourront utili­
ser ces grisoumètres que pour 
autant qu’ils seront montés sur 
une, lampe type 234, agréée par 
arrêté ministériel du 22 octobre 
1934. Que te jeu au ■pàasagie 
de l'axe de l'in terrupteur mesuré 
suivant la direction radiale ne 
dépassera pas 0 millimètre 5.

L'autorisation est accordée 
pour une durée de trois ans. Tl 
appartiendra au constructeur 
d en provoquer, s’il le juge utile, 
le renouvellement, par une de­
mande faite six mois au moins 
avant l ’expiration, du délai.

Si l'autorisation n ’est pas re­
nouvelée, les appareils livrés an­
térieurement â son expiration 
pourront dem eurer en service, le 
tout sans préjudice des mesures 
que l'Administration peut pren­
dre à. toute époque, pour des mo­
tifs de sécurité.

Un avion s’écrase 
au Mexique
Quatre morts

Mexico, 3 mai.
Un avion m exicain particulier 

s’est, écrasé au sol, près de Pue 
blo-Viejo, dans l ’Etat de Vera- 
cruz.

L’accident a fait quatre morts.

Le Japon se préparerait 
à une nouvelle offensive 
dans le centre de la Chine

Londres, 3 mai.
On mande de Chuagking à 

l’Agence Reuter :
On croit que le Japon se pré­

pare à mie nouvelle offensive à 
l ’intérieur de la Chine, au nord 
du fleuve Yang-Tse.

Des troupes sei aient concen­
trées en nombre im portant au 
nord do Hankow.

Des transports ont. amené ré­
cemment à Hankow même au 
moins 10.000 hommes.

Deux villes stratégiques sur le 
fleuve Han. Siartyang et l-’an- 
cheng, seront peut être leurs pre­
miers objectifs.

Le calme règne en Egypte
Londres, 3 mai.

On mande du Caire à l’Agence 
Reuter :

En dépit des récents événe­
ments, le pays reste parfaite 
meut calme.

Au cour^ d ’une réunion qui a 
groupé, aujourd’hui l'am bassa 
deur do Gvànde-Rretagne, le pre­
mier ministre d'Egypte et le mi­
nistre de la Défense, ainsi que 
les chefs militaires, les précau­
tions prises ont été examinées 
en détail.

I.e premier m inistre, Ali Ma­
her Pacha a déclaré, résumant, 
le sentiment génral • « I a situa­
tion est, grave et. peut, offrir des 
surprises, mais il n 'y a pas de 
danger immédiat ».

M I N U T E /
E n  ce café du Commerce d 'une  

peti te  ville de province,  deux 
vieux messieurs parm i les boîtes 
d 'a llumettes ,  les pe ti ts  d rapeaux  et 
le pyrogène, jouaient  au général» 
en-chambre en faisant,  avec sé­
rieux, les pronostics les p lus fous.

Un trois ième larron  survint,  
qu 'ils  quest ionnèrent  su r  l ’avenir.

— J ’ai, moi aussi, un  bon tuyau,
répondit-il  : H itler va m ourir......

— Quoi ?...
— Je dis : le F u h re r  va mourir 

d 'une  crise cardiaque ou d ’un 
chaud et froid, c 'es t  une suppo­
sition, qui, après  tout,  n ’est  pas 
plus invraisemblable que les au. 
très, et elle à l 'avan tage  de tout  
a rranger  en m oins de deux.. .

En  vérité, ce s tra tège  médecin 
était un sage. Nous passons notre 
tem ps à faire des hypothèses logi­
ques dans une époque qui ne l’est 
pas. Adolf peut  bien nous dire 
qu 'i l  a tout prévu, niais comme il 
n 'e s t  pas le bon dieu, il y a neuf 
chances sur  dix pour  qu 'i l  tombe 
finalement sur un  <t pépin  » ina t­
tendu.

Et cette guerre  s 'avè re  déjà 
pleine de pépins.. .

Alors, tan t  q u ’à faire des prévi­
sions au hasard, pourquoi ne pas 
choisir les meilleures ?...

D’autant  plus q u ’Hitler  finira 
bien un jour par mourir  !

TOC. !

invitée par iss Etats-Unis 
à préciser son attitude, l'Italie 
fait connaître son intention 
d e  ne  p a s  a b a n d o n n e r  

la  n o n -b e llig é ra n c e
W a sh in g to n  e n re g is t re  

mais continue à suivre de près
la détente 
les événements

Washington, 2 mal,
M. C.olonna, ambassadeur d 'Ita ­

lie, s’est entretenu avec M. Sum- 
ner Welles, secrétaire d ’Etat 
adjoint. 11 s ’est rendu ensuite a 
la Maison-Blanche, accompagne 
de M. Welles, pour conférer avec 
le président Roosevelt.

** *
Washington, 2 mai.

Après l'entretien que le prince 
Coionna, ambassadeur d'Italie, a 
eu avec le président Roosevelt 
pendant une demi.heure à la 
Maison-Blanche en présence de 
M. Sumner Welies, secrétaire 
d’Etat adjoint, on indique dans 
les milieux diplomatiques améri­
cains que l’ambassadeur a com­
munique à M. Roosevelt les as­
surances que l’Italie n’envisa­
geait aucun changement dans 
son attitude de non-belligérance 
à l’égard du conflit européen.

On précise que ces assurances 
ont été le résultat direct de la 
démarche faite hier par M. Phil­
lips, ambassadeur des Etats-Unis 
à Rome où. dit-on dans les mê­
mes milieux, celui-ci aurait ex­
primé dans son entretien avec M. 
Mussolini, le désir du gouverne­
ment des Etats-Unis de voir s ’a­
méliorer la situation instable en 
Méditerranée.

M. Phillips a fait remarquer, 
ajoute t-on. que si cette situation 
instable persistait, le gouverne­
ment des Etats-Unis se trouverait 
obligé, pour des raisons de sécu­
rité. d’interdire aux navires ame- 
riacins de se rendre en Méditer, 
ranée, ce qui, selon les diploma­
tes américains, porterait un nou­
veau coup sérieux aux lignes de 
communications italiennes, déjà 
touchées par l’ordre britannique 
fermant la Méditerranée à ses 
navires.

M. William PHILIPPS, 
l 'ambassadeur des Etats-Unis 

à Rome.
(V isa 84.243.)

Ues nouvelles assurances de 
non changement de l’attitude ita­
lienne. communiquées directe­
ment au président Roosevelt par

le prince Coionna, venant s’ajou­
ter aux mêmes assurances don­
nées à M. Phillips, sont considé­
rées. dans les milieux diplomati­
ques, comme apportant une légè­
re détente a la situation critique 
en Méditerranée qui, cependant, 
ne cesse d’être suivie de très 
près à Washington.

L’ïtalie et la redistribution 
des forces alliées 

en Méditerranée
Rome, 3 mal.

T-a redistribution des forces 
franco-britanniques en Méditer­
ranée, annoncée par M. Cham­
berlain aux Communes, ne sem­
ble pas avoir surpris les m ilieux 
italiens compétents 

En revanche, le fait même que 
le premier ministre ait cru de­
voir faire état publiquement du 
renforcement des forces nava­
les alliées dans le bassin orien­
tal de la Méditerranée a ému les 
cercles politiques, qui interprè­
tent la déclaration de Chamber­
lain comme un, geste destiné à 
m arquer que les opérations dans 
la Mer du Nord n ’ont pas affai­
bli la puissance de la flotle 
franco-britannique dans la Mé­
diterranée.

Une escadrefranco-britannique 
est à Alexandrie

Le Caire. 3 mal. 
L’escadre franco-britannique 

est arrivée eu rade d ’Alexan­
drie.

Communiqué officiel N° 485
DU 3 M A! (matin)

Quelques tirs d'artillerie dans la pre­
mière partie de la nuit.

L A  S I T U A T I O N  
M I L I T A I R E  i

Paris, 3 mai.
La journée d ’hier a été des plus calmes.
On a enregistré seu lem en t  quelques vi fs  tirs d ’ar ti l­

lerie à l’ouest des Vosges e t  dans  le secteur m êm e des 
Vosges', un  bref engagem ent assez chaud  entre une p a ­
trouille a llemande et une p e t i te  un ité  française.

Après ce rapide combat, chacun  est rentré dans ses 
lignes. Les Français n ’o n t  eu aucune perte.

Dans les airs, les conditions a tmosphériques re s te n t  
défavorables, mais l'activité a été pourtan t plus grande  
que les jours précédents.

L ’aviation française a e f fec tu é  plusieurs reconnaissan­
ces à longue distance sur l’in térieur de l’Allemagne et de 
no m b reu x  vols dans la région du  front.

Les Allemands ont éga lem en t poussé quelques pro fon ­
des reconnaissances dans les régions nord et est de la 
France.

Au Jour le Jour
La défense passive nous in­

forme que nous n 'aurons pas le 
droit, cet été, d 'ouvrir nos fe­
nêtres la  nuit lorsque notre lo­
gis sera éclairé, même si nos 
lam pes portent des am poules 
bleues.

Cette disposition n'est pas 
pour nous réjouir, nous qui tra­
vaillons ou qui lisons le soir. 
Il nous se ra  impossible de lais­
ser pénétrer la  brise chez nous 
et d 'en  goûter la  fraîcheur re­
posante. Nous m arinerons dans 
notre jus, ou bien ce sera l'oi­
siveté forcée devant les volets 
ouverts et toutes lumières étein­
tes. Il serait, en effet, h asar­
deux d 'espérer que le clair de 
lune pourra faire office de lu­
minaire. Nous nous coucherons 
donc dès la  chiite du jour et 
nous nous lèverons avec l'au ­
rore. Chaque matin, nous ver­
rons le soleil monter lentement 
derrière les toits, et ce specta­
cle, si nous en croyons l'adage, 
nous conférera toutes les ver­
tus.

Les rigueurs de la  défense 
passive paraissent, cependant, 
justifiées. Si toutes les fenêtres 
de Paris béaient dans une lu­
minosité bleutée, l'éclat du ciel 
nocturne de la  capitale, déjà 
visible de fort loin, en serait 
accru et guiderait trop sûre­
ment l'ennem i. Il n 'est donc pas 
permis d 'adopter une demi-me­
sure et nous ne devons pas 
com pter sur une tolérance plus 
large. Mais nous nous plierons 
à  cette nouvelle exigence du 
temps de guerre aussi volon­
tiers que nous en avons accepté 
d 'autres. Et je ne vois que les 
poètes qui, en l'occcurence, se­
ront susceptibles de se tirer 
d'affaire, en disant à  leur muse, 
à  l’imitation de François Cop- 
pée :

Pour y voir clair en lisant
Dans notre m ansarde obscure,
Tu mettras des vêts luisants 

Dans ta chevelure...
Ce qui sera, en somme, une 

façon de parle r pour ne rien 
dire, attendu que ces bestioles 
sont fort rares dans les feuil­
lages citadins. Et même les 
poètes en trouveraienbils qu'ils 
devraient s 'en  passer, car les 
vers luisants sont des espèces 
de peiites am poules bleues. Et 
la  défense passive n'en veut 
pas  !

Jacques CHOLET.

Une alerte dans la région 

du Nord
Paris,  3 innî.

'Pue alerte a  été donnée celte 
nu t. dans  'a régi ou du Nord, 
vers 3 heures 15. [,a D.C.A. e-t 
eu t ;,t  , ii action. Ou ne signale 
aucun incident. '

De nom breux com m unistes 
son t in te rnés aux îles d’Yeu 

e t de Noirmoutier
La Roche-sur-Yon, 3 mai.

Cent vingt-cinq députés, con­
seillers généraux et maires com­
m unistes ont été embarqués à 
Fromentin,e, à destination de 
Pile d ’Yeu, pour être internés. 
Parm i eux, on a reconnu : Re­
naud. Duclos, Philippot, Raoa- 
rnond.

84 autres communistes ont été 
déportés à Noirmoutier.

Le nom bre considérable 
des « taxi-girls » 

inquiète la Roumanie

Bucarest, 3 m ai.
La Roum anie se préoccupe, 

apres les touristes, des « taxi- 
girls », dont l 'Universal signale 
l'accroissement inquiétant dans 
la capitale et aussi en pro­
vince.

Elles viennent généralement 
de Hongrie et d'Allemagne.

É M i l l

Une escadrille d’avions de combat  de la R.A.F. en patro 
au-dessus du front. (Photo Kcystouc. Visa A. 915



LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU SAMEDI 4 MAI 1940

C O U R  D ’A P P E L
d e  mm

(Riom, 2 mai.
Voici le compte rendu de l'au ­

dience des appels correctionnels 
du 1er mai 1940 :

Tromperie sur la quantité. —
En novembre 1939, Planche Ale­
xandre, boucher à Ghamalières, 
élait fournisseur de la viande à 
l ’hôpital m ilitaire Saint-Gabriel 
e t à la popotte des ofüeiers de 
cet établissement, à Clermont- 
Ferrand.

L’officier gestionnaire ayant ef­
fectué plusieurs pesées de la 
viande livrée, constata des diffé­
rences variables avec le poids in ­
diqué sur les factures.

A la  suite d’une information. 
Planche fut traduit devant le 
tribunal de Clermont-Ferrand. 
Il fut condamné à une amende 
de 300 francs, ainsi qu 'à  l'inser­
tion du jugement dans les trois 
journaux quotidiens,

— Le 8 décembre 1939, à la 
sortie sud de Moulins, sur la 
route nationale n° 7, Bonniclion 
Jean, réserviste, mobilisé, qui re­
gagnait son cantonnement à Tou- 
lon-sur-Allier, en compagnie d’un 
camarade, fut renversé par l ’au­
tomobile d’un docteur. Le m a­
lheureux réservite m ourut le len­
demain.

Le 15 janvier, le tribunal de 
Moulins infligea 100 francs d’a­
mende à l ’auteur de cet acci­
dent.

Au civil, il reconnut un tiers 
de responsabilité à la victime et 
alloua les dommages-intérêts ci- 
après : 45.000 francs à la veuve 
Bonntohon ; 60.000 francs à cha­
cun des deux enfants ; une rente 
annuelle de 1.000 francs à la 
mère de la victime : enfin, 1.000 
francs au frère.

Sur appel des parties civiles, 
la  Cour, au pénal, condamne le 
docteur à hu it jours de prison 
avec sursis, plus 300 francs d ’a­
mende.

Au civil, elle lui impute l'en­
tière responsabilité de l’accident 
et alloue aux consorts JBonnt- 
chon les dommages-intérêts sui­
vants : 65.000 fr. à la  veuve ;

'O francs à chacun des deux 
enfants ; une rente annuelle de

i francs à la mère rie la vic­
time et, enfin, 1.000 francs au 
frère.

UNIVERSITÉ
de Clermont-Ferrand

Facultés des Sciences 
et des Lettres

NEVERS ET LA RÉGION

SESSION D’EXAMENS 
DE JUIN 1940

Le registre des inscriptions 
■aux examens du certificat P. C. 
B. et des certificats d’Etudes su­
périeures des sciences et des let­
tres sera ouvert au secrétariat 
des Facultés, 34. avenue Carnot, 
du 3 au 12 m ai 1940.

Les candidats doivent déposer 
ou adresser au secrétariat, dans 
le délai ci-dessus, une demande 
sur papier timbré à 6 fr., indi­
quant la nature de l’examen ou 
des examens postulés, accompa-' 
gnée de deux enveloppes prépa­
rées et affranchies à 1 fr.

Pour les certificats d ’Etudes. 
supérieures de Lettres, tout can­
didat, devra joindre à sa dem an­
de une notice spéciale (à raison 
d'une notice par certificat), durit 
Je secrétariat tient dés form u­
laires à la disposition des inté­
ressés. Aucune demande ne sera 
acceptée si elle n ’est, acconiDa- 
gnée de la ou des notices corres­
pondantes.

En raison du travail des ins- 
cripions au baccalauréat, les bu­
reaux du secrétariat seront fer­
més au public, l’après-midi du 
29 avril au 2 mai.

Paiement des droits d’examen.
1— Après réception et vérification 
des dossiers, il sera donné aux 
candidats, verbalement ou par 
poste, toutes indications pour le 
paiement des droits d ’examens. 
Les étudiants sont instamm ent 
priés de se conformer stricte­
ment aux instructions qui leur se­
ront ainsi données, aussi bien 
pour la somme à verser, que 
pour les modalités du versement.

Syndicat des employés 
de banque

et de crédit de Nevers
v Nous informons les employés 
des banques dè Nevers et de la 
région que nous avons reçu la 
sentence de la commission su­
périeure dus révisions du tra ­
vail chargée d ’examiner les de­
mandes faites par 1'.Union syn­
dicale des banquiers, re'ative- 
mont à la révision de La conven­
tion collective nationale des 
banques, ainsi que ia demande 
recouventioaneüe que nous 
avions formulée.

Cette décision est loin de nous 
donner satisfaction puisqu'elle 
ne nous accorde pas la révision 
de classe des villes et ramène 
les vacances à la durée fixée 
par la loi et les décrets précé­
dents.

Désireux cependant de voir 
s ’établir une collaoorâtion loya­
le avec nos patrons, nous leur 
demanderons de bien vouloir 
continuer à accorder dans la 
mesure du possible, les vacan­
ces comme par le passé.

Parm i les décisions prises par 
ladite commission, signalons 
aux employés- de banque que les 
échelons sont maintenus et de­
vront s'appliquer. Ainsi les em­
ployés qui n ’en ont pas bénéfi­
cié devront en demander le rap­
pel. 'En ce qui concerne le con­
seil de discipline, celui-ci est 
m aintenu dans ia  forme que 
nous avons demandée.

Dans les circonstances présen­
tes, et compte tenu des difficul­
tés rencontrées, nous pouvons 
affirmer —• sans m anquer de 
modestie — que sans notre ac­
tion tout serait perdu.

Nous demandons aux em­
ployés de banque de nous faire 
confiance et le seul moyen de 
nous m arquer cette confiance 
c'est, de venir plus nombreux 
dans notre organisation.

Avoir confiance non seulement 
en nous, mais en eux-mêmes. 
La lutte, aujourd'hui, consiste 
surtout à préserver l ’acquit et la 
nécessité de l’union ne s'impose 
pas seulement pour conquérir, 
mais aussi pour défendre et 
pour m aintenir.

Le bureau syndical.

Le drame
de la rue du Jeu-de-Paume 

à Moulins
Moulins, 3 mai. 

Armand Duclos, l ’auteur du 
dram e de la rue du Jeu-de-Pau­
me, qui était soigné à l'hôpital, 
a  été conduit et écioué à la 
maison d’arrêt, son attitude à 
l ’hôpital devenant inquiétante a 
justifié amplement cette mesure, 

Le juge d'instruction, M. Cha­
brol, a longuement Interrogé Du- 
cios avant son transfert à la p ri­
son.

Avez-vous essayé

LE DIABLE ?
LE D IA B L Ë
----- ENLÈVE -----

LES CORS
en 6 jours peut toujours 

Exiger "Le Diable" dans toutes les Pharmacies

Un boulanger
tom be de la fenêtre  e t se tue

Les Ancizes (P.-de-D.),
3 mai.

Dans la nuit du 1er au 2 mai, 
vers m inuit environ, M. Poutie- 
vis Jean, 67 ans, boulanger aux 
Ancizes-Comps, est tombé de la 
fenêtre de sa chambre située au 
1er étage et s’est tué. Le docteur 
Bertrand, de Saint-Georges-de- 
Mons, appelé immédiatement, 
n ’a pu que constater le décès.

Cette mort accidentelle a pro­
duit une pénible impression dans 
la région ou M. Fonde vis était 
très honorablement connu. De­
puis septembre dernier, il exer­
çait seul la dure profession de 
boulanger en remplacement de 
son fils, mobilisé.

Trois Espagnols évadés 
d’un camp sont a rrê té s

Varennes-sur-Morge (P.-de-D.)
3 mai.

Trois Espagnols : Garcia José, 
28 ans ; Abaclia Guzcencio, 28 ans, 
et Arters Cristobal, 24 ans, réfu­
giés espagnols, dirigés d ’abord 
sur le camp de concentration rie 
Septfouds (Tarn-et-Garonne) puis 
de P rats - de Hello (Pyrénées- 
Orientales) et enfin à Bailly 
(Yonne) dans une carrière de 
pierres sons l'autorité militaire, 
menacés d'être bientôt renvoyés 
à Septfonds ou en Afrique du 
Nord, se sont évadés et se sont 
employés comme domestiques 
agricoles sans posséder aucune 
pièce d'identité, à Varennes-snr- 
Morge, où les gendarmes les ont. 
arrêtés. Les trois délinquants ont 
été écroucs à la maison d'arrêt.

L E S  A C C ID E N T S  
DE LA CIRCULATION
Victime d’un étourdissem ent 

un autom obiliste 
se je tte  contre un p latane

Trois Blessés
Bien, 3 mai.

Le 29 avril, vers 14 h. 45, M. 
Pierre Roche, 36 ans, industriel, 
a Saint-Mandé (Seine), venait de 
Presly (Cher), en automobile, et 
ren trait à son domicile en sui­
vant la route nationale 140.

Soudain, à quelques kilomètres 
de Bien au lieu dit « La Rosse­
rie » la voiture obliqua sur la 
gauche et alla emboutir un pla- 
tan e.

Lé choc fut extrêmement vio­
lent, M; Boche ainsi que M. et 
Mme Monteux qui l'accompa­
gnaient furent sérieusement bles­
sés.

Ils ont été conduits à l'Hôpital 
de Bien. La voiture est inutilisa­
ble.

Le conducteur a déclaré qu’il 
avait eu Un étourdissement.

Un C o in  de P a r is
FERA A PARTIR DE 
LUNDI PROCHAIN SA

V E N T E - R É C L A M E
ANNUELLE

de

Tailleurs
et

Manteaux

Les Bons Restaurants

Fondée en 1836

BRASSERIE GEORGES
DKI X ETABLISSEMENTS 

28. Cours de Verdun 
32, rue Thoniassin

Cent ans de norme mere 
et de bonne chère

BRASSERIE GR0LÉE
18 et 20, rue Grôlee, LYON

Menus a la et 17 francs
(Vin compris:

CUISIN E SO IG N Ee

DEMAIN

OUVERTURE du RESTAURANT 
DU RELAI DE COTATAY

ù 150 mitres au-dessus de; la 
droite, Restaurant, friture, casse- 
croûte, spécialités d'Alsace. Sal­
les pour Xorrs et tta.nquets lie- 
pas famille. Grand parc pour au­
tomobiles. Dîners sur commande.

’Jn choix splen­
dide et très nou­
veau réunissant

ÉLÉGANCE
0t

QUALITÉ
mus permettant 
de réaliser vo­
tre souci d’élé­

gance et 
d'économie.

TRES CHICS TAIL­
LEURS pure laine, 
classiques et dos tra- 
travaillés.
325, 245 et.......................
Elégants MANTEAUX
droits ou bords à 
bords, pure laine.
395, 345 et................
PROFITEZ DE CES PRIX 

EXCEPTIONNELS

175
245

DIMANCHE, AU PRÉ-FLEURI

Grande manifestation 
sportive

Nous voici à 'a  veille de cette 
importante manifestation sporti­
ve, qui doit attirer au Stade de 
la Route de Lyon tous les spor­
tifs nivernais.

L’équipe de Vichy viendra avec 
l’idée de gagner cette troisième 
manche et m ontrera toutes ses 
qualités en pratiquant un jeu 
des plus spectaculaires. L’inter- 

j national Daurès réussira-t-il à 
| conduire son équipe à la victoi­

re ? Voilà la question que l’on 
discute dans tous les milieux 
sportifs de Nevers.

L’équipe nivernaise, qui en 
veut, nous donnera la réponse 
dimanche e t si elle joue dans 
le même esprit que le 21 avril, 
à Vichy, nul doute qu’elle re­
cueillera les encouragements et 
peut-être la victoire. Renforcée 
par les joueurs de l’équipe pre­
mière actuellement en permission 
(citons Gauzin. Eyrioux Jean), 
avec l'appui de Mathonnière, 
les sprinters d-e l’équipe auront 
certainem ent des occasions . de 
déborder la défense vichyssbise.

La partie athlétisme cédera en 
rien à la partie rugby, puisque, 
les champions Lacroûte. Mi­
gnard, Aloïzes, Martin, Coquet 
seront opposés aux athlètes vi- 
chyssots Robert et De Vaur.

Dans notre numéro de demain 
nous donnerons la composition 
des équipes.

ConvocaUons pour dimanche 5 
mai, à 14 h. 30 -au Stade :

Rugby. — Baranton, Pons. Dn- 
puy, Go'zzv, Fauchet, Saint-Arail- 
le.‘ Gaudiehard. Martin J., Mal- 
ville J.. Gauzin.' Rinchet L. Dela- 
vault, Eydoux J., Malville G., La­
bié P., Topin, Eydoux M.. Ma­
thonnière, Binchet R.. Maury, 
Labié L >

Athlétisme. — A 14 heures : La- 
crouie. Mignard Aloïzes. Martin 
H., Coquet’ Heimberger, Ches- 
tier, Basroubv

T.e matin, à 9 heures, entraî­
nement général pour l’athlétis­
me.

INTERRUPTIO.M de  COURANT
Pour permettre l'exécution de 

travaux de renforcement imposés 
par les besoins de la Défense na­
tionale, le courant électrique 
sera interrompu ;

Le samedi 4 mai 1940, de 13 h. 
et demie à 18 h. 30 et le dim an­
che 5 mai 1940, de 7 heures a 
18 h. 30, sur toutes les communes 
des syndicats de : Corbigny, Bri­
llon, Taimay (sauf Saint-Ger- 
nrain-des-Bois, Villie.rs - le - Sec, 
Cuncy, Saint-Pierre-dü-Mont, La 
Maison-Dieu) et sur les commu­
nes de Coulon, Lurcy-le-Bourg.

N E V E R S
BfDiCTlONiiPUBlICITÉ; 2. R.JEANNf D 18C'TtlQ.C4nQ50

Atteint d’amnésie. — Dans l 'a ­
près-midi du jeudi, les agents de 
police ont rencontré, au carre­
four de la rue du Midi et de la 
rue Saint-Genest, un homme qui 
paraissait égaré. L’ayant ques- 
t.oiié, ils n 'obtinrent que des pa­
roles incohérentes.

L'enquête effectuée aussitôt 
permit d’é.abiir qu’il s’agissait 
d ’un nommé Petit Louis, 69 ans, 
dem eurant 7, rue de la Rotonde, 
qui est atteint d'amnésie.

Il a été reconduit à son domi­
cile.

Les spectacles

REMOLEUM 15,50 le rn2 en 2 m.
17,50 le m2 en 3 m.

Le couvreê-parquel économique
Maison P I N E A U

2 et 4. rue Saint-Etienne 
2 place Guy-Coquille 

NEVERS. Tél. 6-64 
La Maison se charge de la prose

Procès-verbaux. — Des procès- 
verbaux ont été dressés contre :

M. Brun Pierre, dem eurant 64, 
rue de Nièvre, pour infraction à 
l’arrêté concernant l'éclairage en 
temps de guerre.

Au cours de leur ronde de nuit, 
les agents ont constaté, qu 'au 2e 
étage du numéro 76 de la rue de 
Nièvre, une fenêtre était éclairée 
sans aucun dispositif pour voi­
ler la lumière.

Le responsable sera recherché.

VETEMENTS IMPERMEABLES 
chez MILLET Etienne

Caoutchouc S, rue Ciaude-Tillier 
NEVERS — Télé-pi). 8-34

Reunion des anciens élèves des 
écoles nationales professionnel­
les. — Dimanche 5 mai, à 11 heu­
res, café de la Renaissance, place 
Wilson.

M A J E S T I l
CE SOIR

les deux sympathiques 
vedettes Dorothy lamour 

Ray MILLAND
et leur compagnie dans !e 

Super-Film en couleurs 
TECNICOLOR

T O U RA
[Déesse de la Jungle

Tous les Nivernais se sou- 
viennet du gros succès obte­
nu par Dorothy Lamour et 
Rav Milland dans « HULA 
FILLE DE LA BROUSSE ». 
Egalement au programme :

Sous les Ailes 
de la Danse

et les Actualités Paramount I

R E G I R A
DIMANCHE

Mat., 14 h. 30- Soirée 21 h.

Vers sa Destinée
Henry FONDA, Alice BRADY 

[ Marjorie WEAVER - Arleen 
; WHELAN ■ Pauline MOORE

(Descente en Vrite
Alice FAYE - Constance 
BENNETT • l ancy KELLY - 
Jean Davis - Charles Farrell

Actualités Fox Movlétone

AVIS de DECES
Guérigny. — Vous êtes prié 

d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Philippe LHERBE
Retraité de« Eaux et Forêts

décédé en son domicile, le 2 mai, 
dans sa 77 année, qui auront 
lieu le samedi 4 mai, à 15 heu­
res, en l’église de Guérignv.

De la part de : Mme Llierbê, 
son épouse ; Mme veuve Millet, 
Mme et M. Pataud, ses enfants ; 
de ses petits enfants, arrière-pe­
tits-enfants et de toute la fa­
mille.

Compagnons maçons 
Cimentiers, boiseurs

d em an d és  p a r  la C. 1. P.
S 'a d re sse r  à  M. CASIM IR, su r  le 
c h a n tie r , à  Jo u e t  - su r  - I’A ubois 
(C h er). T é lép h o n e  12.

C a n tin e  e t  couchage . F ac ilités .

La ligne Ciamecy-Cercy 
obstruée par un éboulem ent

Asnois (Nièvre), 3 mai.
Depuis quelque temps, quel­

ques glissements de terrain 
étaient, apparus au point kilom. 
2.406 et cet endroit était surveillé 
particulièrement par les canton­
niers de la voie, lorsque dans 
l'après-midi du 1er mai la voie 
glissa entièrement. La circulation 
dut être interrompue et un trans­
bordement des voyageurs fut 
effectué. Pendant la nuit des 
équipes d'ouvriers travaillèrent à 
consolider la voie et le 2 le tra ­
fic put être repris avec ralentis­
sement au point dangereux. Les 
travaux continuent à ce point 
particulièrement dangereux et 
reposant sur un fond glaiseux.

Foires et Marchés
m a r c h e  d e  d o r n e s

P e t i t  m a rc h é  p o u r  la sa iso n , r a p i­
d e m e n t te rm in é . Q u e lq u es lo ts  de 
je u n e s  p o u le ts  à  p rix  so u te n u s . 
L égère h au sse  s u r  le b eu rre ; h au sse  
su r  les œ u fs. B eau eo u p s de m a r­
c h a n d s  fo ra in s . F ru i t s  ra re s  e t  
chers.

L eu rre . 10 à  10,50 ia  liv re  ; œ u fs.
6.50 au x  c o q u e tie rs  ; fro m ag es d e  
vache, f a b r ic a tio n  d u  pays, trè s  r a ­
res, 3 à  3.50 pièce ; f rom ages cie 
chèvre , 2 f r  ; crèm e, 1,50 e t 2 f r . 
le v e r re ;  p o u le ts  jeu n e s , 11 à 12 fr. 
la. liv re  o u  de 45 à 60 fr. la  pa ire  ; 
gros p o u le ts , 9 à  10 ï r .  ou 65 à  
100 f r . ia  p a ire  ; v ieilles volailles,
7.50 à  8,50 la liv re  ou  70 à  90 fr. la 
p a ire  ; can ard s , 8,50 la  liv re  ou 50 
à  60 fr. la  p a ire  ; p in ta d e s , 50 à 
60 fr. la p a ire  ; p igeons. 12 à  13 f r .  
la p a ir e ;  la p in s  d o m es tiq u es , 6.50 
la  liv re  ou 25 à  40 fr. p ièce

C houx  n o u v eau x , 4 fr . : choux- 
fleurs. 6 à  8 f r . l ’u n  ; a r t ic h a u ts ,
1.50 e t  2 fr. ; pom m es de  te r re  
nouvel es 2,25 la  livre , v ieilles 1,50 
le k ilo  ; po ireau x . 0,50 pièce ; 
choux-raves, 1 à  2 fr. lê u n  ; sa lsifis , 
3 f r . le  p a q u e t ; asperges. 4 à 6 fr. 
la b o tte  ; rad is , 0.75 le p a q u e t ; 
o ranges, 3,50 e t  4 fr . la  livre; c i­
tro n s , I fr . ; b a n a n e s  des C anaries . 
0.80 ; figues, 4 fr. la liv re  ; c a ro tte s  
d 'A lgérie, 2,50 la liv re  ; p om m es de 
te r re  d u  M idi, 3 fr .

F ro m ag es de m a rc h a n d s  : C a n ta l, 
B leu, S a in t-N ec ta ire , 11 à  12 f r  la  
liv re  ; c a m e m b e rt e t  crèm e d e  
g ruyère . 5 fr, pièce.

P la n ts  d e  to m a te s , 0,75 le  p ied  ; 
p en sées fleuries, 0,75.

Nevers. — Vo'u s êtes prié d 'as­
sister aux Qcmvoi, Service et En­
terrem ent de

Madame Jean CLEMENT 
née Georgette CHAIZY 

décédée au domicile de ses pa­
rents. à Nevers, 5, rue du Pont- 
Saint-Nicolas, le 1er mai 1940, 
dans sa 21e. année, qui auront, 
lieu le samedi 4 courant, à  13 
heures 30, en l’église cathédrale 
St-CÿïV sa .paroisse.. On se réu­
nira à la maison m ortuaire à 
13 heures un quart,.

Magny-'Cours. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de
Mme veuve Auguste THIQLAIRE 

née Marie BOURRY
décédée en son domicile, à la 
Vieille-Poste, commune de Ma- 
gnv-Oours. le jeudi 2 mai 1940, 
dans sa 9.1° année, munie des 
Sacrements de l’Eglise. Ses ob­
sèques auront lieu le samedi 4 
mai, à  10 heures 3o (heure le­
gale), en l’église de Magny- 
Cours, sa paroisse.

Saint-Seine. — Vous êtes prié 
d ’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de
Madame veuve Martin GILBERT 

née Françoise LACOMBiE
décédée, en son domicile, au Gre­
nouillât,, le 2 mai 1910, à l’âge 
de 67 ans. Ses obsèques auront 
Heu le samedi 4 courant, à 14 
heures (heure légale), en l'égli­
se de Saint-Seine.

De la  part de : Mme veuve 
Maupas. Sa fille ; A'nrée et So­
lange Manpas, se« petites-filles, 
et de toute la famille.

FIÈVRE APHTEUSE

■Communes , faisant l’objet 
d ’une levée dé déclaration d’in­
fection ; Yurzy, Cliamplemy, 
Saincaizc.

Commune partiellement décla­
rée infectée, à la diate du 2 niai ; 
Glievenon.

Pour respirer aisément, prenez une

PASTILLE SADLER
La boîte. 6 fr. 35, Ttes pharmacies

Dans le Département
AMAZY

Les sangliers. — Dans le 
numéro du  26 avril, la « T ri­
bune » avait signaié le fait, 
qu'après une battue sans résul­
tat, les sangliers étaient venus 
à la porte des chasseurs,. Ces der­
niers ont repris leur revanche, 
dans une battue, dimanche der­
nier : un sanglier tué, un autre 
blessé ne put être capturé.

CHATILLON-SUR-LOIRE
Les vélos qui s’envolent. — Le

jeune Luee Morin, 17 ans, domes­
tique de culture à la ferme des 
« Clianchets », avait déposé sa 
bicyclette dans une pièce située 
en bordure d'un chemin de terre, 
et non fermée à clé.

Dans la nuit du 24 au 25 avril, 
la bicyclette disparut.

Morin pensa, tout d’abord, qu'il 
s’agissait d ’une farce, et attendit 
quelques jours avant de porter 
plainte à  la gendarmerie, qui en­
quête sur ce vol.

CLAMECY
Etat oivil du 24 avril au 1er

mai 1940. — Naissances. — André 
Dovina, route de Iîeaugy ; Clau­
de-Michel Deleuse, rue des Jar­
dins ; Jean-Piene-M aurice La- 
haussois, rue de Pressures.

Décès. — Raymond Courant, 10 
ans, route de Beaugy ; Anatole- 
At.hênaïs Philbe, 60 ans, ancien 
commissaire priseur, boulevard 
MisSet ; Marie Charles, veuve 
Gauthier. SI ans s. p., route 
d’Armes.

Au commissariat de police. — 
Objets trouvés. — A réclamer : 
Une fourrure « renard » ; un sty­
lomine et une jeune chienne, à 
long poil noir,,

La Vandoise. — Les membres 
de la société de pêché ! La Van­
doise « sont avisés que les baux 
concernant les trois lots de pêche 
de la société, qui venaient à ex­
piration le 31 décembre 1939, ont 

■ prorogés pour un an.
Cette prorogation nous a été 

consentie à un taux réduit, en 
raison des circonstances actuel­
les, qui nous occasionnent un 
manque de ressources apprécia- 
bles, par suite de la mobilisation 
d’un grand nombre de nos mem­
bres.

En conséquence, il ne sera pas 
délivré de nouvelles cartes pour 
l'année 1940, les cartes de 1939 
restant valables pour l’année 
1940. Tout nouvel adhérent à la 
société dévia, cependant, se pro­
curer une carte de 1939, auprès 
des membres du bureau. Il sera 
exceptionnellement perçu, pour 
les cartes, la somme de cinq 
francs.

Le jeudi, 11 avril, il a été pro­
cédé par les Soins de la * Van­
doise », à ]’immersion d’alevins 
provenant du centre de piscicul­
ture de l ’Etang-Neuf. Un stock 
important et en bon état de tan­
ches et gardons a été déversé 
dans nos lots, d’où les am ateurs 
pourront se divertir à les retirer 
un à un.

Group» artistique des temmes.
— I.es deux séances du Comité 

■ direction, des 14 et 21 avril, 
ont avalisé les votes, à l ’unani­
mité, concernant le' rapport mo­
ral et finaneia'r des séances du 
31 mars, qui ont permis dé re­
mettre 500 francs à l ’oeuvre de 
l’Enfance, 500 fr. au combattants 
du 13e iR. I. et 100 fr. à !a Relève

Le président, CAiRLEC H. 
Caisse d’épargne. — Dernier 

mouvement :
Versé par 34 déposants, dont 7 

nouveaux : 66,,635 fr.
'Retiré par 42 déposants, dont 9 

soldés, 109.067 fr. 11.
Excédent des remboursements : 
=32 fi. Il,

A partir du dimanche 5 mai, 
la succurcale de la Caisse d'épar­
gne de Brinon-sur-Beuvron sera 
ouverte le dimanche, de 10 heu­
res à midi.

GUERIGNY
Avis. — Le receveur des con­

tributions indirectes porte à la 
connaissance d e s  redevables 
qu'il se tiendra à leur disposi­
tion pour la perception des taxes 
à l'armement et à la production, 
le lundi 6 mai courant. de 9 heu­
res à midi, salle de la mairie.

LA MACHINE
Lutte contre le doryphore. —

Les cultivateurs et personnes in­
téressées sont informées qu’une 
réunion aura lieu le dimanche 5 
mai, à 9 h. 30, salle de la mairie, 
en vue de la constitution d ’un 
syndicat de défense contre le 
doryphore.

La production de la pomme de 
terre ,’ présentant, une importance 
capitale pour le ravitaillem ent 
rie la population, il faut songer, 
dès m aintenant, à organiser la 
lutte contre le doryphore.

La création d'un syndicat de 
défense permettra l’acquisition de 
nouveaux appareils et le grou­
pement des adhérents pour les 
achats de produits insecticides.

Mines de Decize, circonscrip­
tion Ouest. — Rapport du délé­
gué mineur du 1er niai 1940. —

Pour V O S  Enfants

Premier Alimenh 

après le lait Maternel

Echantillons et livret lie BÉBÉ envoyés gratuitement sur demande sas 
Etablissements JACÇUEMÀIRE, a Villefranche (Rhône).
Leur valeur vous rembourse vos frais de correspondance.

Descente au puits des Zagots, 
étage 217, remonte par l’étage 
300. — Visité ; les abords du 
puits, écuries, travers-bancs du 
puits et voies roulage, plan de 
la Barbue, travers-bancs du pui,s 
Nord, et voies de roulage, plan 
de la Libellule et chantier, plan 
de la Cerise, retour d 'a ir du 
Poulain, galerie de la Fève et 
chantier, plan du Zèbre, travers- 
bancs du 'Requin, plan du Melon 
et chantiers, où j ’ai constaté le 
coup de charge qui a provoqué 
l’écrasement d 'un dépliage, re­
tour d’air du Criquet et des Co­
bayes, travers-bancs de la Mou­
che, plan du puisard et chantiers, 
retour d’air du Cheval n° 2, pian 
de la Torpille et chantiers, plan 
du Cheval n° 1 et chantiers, en- 
fonçure du Moustique et chan­
tiers, galerie plan du Hareng, 
plan de la Châtaigne, plan de la 
Raie, plan de la Nèfle, travers- 
bancs de l ’Esturgeon, galerie du 
train âge.

Observations. —■ Au travers- 
bancs du puits Nord, en certmns 
endroits, ainsi qu’au travers- 
bancs du requin, les pluies ré­
centes ont provoqué une vemip 
d'eau couvrant littéralement la 
voie de roulage, où convoyeur et 
cheval passent continuellement. 
J ’ai constaté, également, que plu­
sieurs « bocches », parties en ré­
paration, ne sont pas remplacées.

Le délégué mineur, 
LAUDET G.

vous séparent 
du tirage de la
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BOURGES. — Etat civil. —
Naissances ; Jack Muller, Mauri- 
cetfe Chatain, Gabriel Màitron, 
Yvette Bonn in.

Décès : Marguerite Gilarddn, 
veuve Bilibaun. s. p., 71 ans. rue 
du Cahriot. 22 ; Eugène Pinguy, 
ouvrier d ’usine, 46 ans, rue des 
Fcnds-Gardons ; Jean-Baptiste 
Potaux, menuisier, 50 ans, rue 
Gatrnbon ; Abel Garnier, ouvrier 
céramiste, 72 ans, vue Gambon ; 
A làirr Ségo-ime,- 12 jours) ■ rue i se» 
Brlx. 21 ; Mariç Bouteloup, veu­
ve Raynaud, s. p.. 84 ans, ave­
nue d’Issoudun ; Mohamed Dell- 
char, soldat a u  dépôt,, 52 bis, 37 
ans. à  l’hôpital m ilitaire : Made­
leine Marlinat, veuve Sion, s. p.,. 
80 ans, rue Gharlet. 48 ; Louis 
Miehot. journalier, 63 ans, rue 
Gambon.

A L L I E R
M O U L I N S
REDACTION: 3 »  R U t  v i& E N E f f E - I& L .n 5 3

V en te  des m a rc h a n d ise s  au  poids, 
a ffich a g e  e t  é tiq u e ta g e  des prix .—
Il a  é té  c o n s ta té  q u e  les p re sc r ip ­
tio n s  des a r rê té s  p ré fe c to ra u x  des 
3 ja n v ie r  1936 e t  25 ja n v ie r  1940, 
r e la t ifs  à  la  f id é lité  d u  d é b it  des 
m a rc h a n d ise s  e t  à  l ’a ffich a g e  e t  
é tiq u e ta g e  des p rix  n e  so n t p as r i­
g o u re u se m e n t observées.

Les v é rific a tio n s  opérées o n t  d é ­
n o te  en  p a r t ic u lie r  q u e  chez  ce r­
ta in s  co m m erçan ts , e t  n o ta m m e n t 
d a n s  les h a lle s  e t  m arch és, le s  b a ­
lan ces a u to m a tiq u e s  s e ra ie n t  p a r ­
fo is d isposées de  m a n iè re  a  m a jo ­
re -  le po ids des m a rc h a n d ise s  ( l 'a i­
gu ille  in d ic a tr ic e  se t r o u v a n t  le 
p lu s  so u v e n t e n tre  5 e t  20 g ra m ­
m es, les p la te a u x  é ta n t  v id es), e t  
q u ’il n e  s e ra i t  pas to u jo u rs  te n u  
co m p te  d u  p o id s d u  p a p ie r  d 'èm - 
ballage.

D 'a u tre  p a r t , l ’a ffich a g e  des prix , 
d an s  u n  g ran d  n o m b re  de cas. 
n ’e s t p a s  su f f isa m m e n t a p p a re n t.

Les co m m erçan ts  so n t av isés q u e  
les p ro c h a in s  co n trô le s  d o n n e ro n t 
lieu , e n  cas de  c o n s ta ta t io n s  a n a ­
logues, à  des p rocès-v erb au x  en  vue 
de l ’a p p lic a tio n  des sa n c tio n s  p ré ­
vues p a r  la  loi.

M oulins, 2 m ai 1940.
Le P ré fe t de  l ’A ilier : ADAM

T ro u v a illes . — U n vélo, cad re  
ja u n e  c la ir, éc la irag e  é le c tr iq u e , 
po rte-bagage, a u  no m  d é  K eller 
H a g e n th a l (H t-R h in ) , a  é té  tro u v é  
a b a n d o n n é  d a n s  la  co u r  d u  café 
Souza. 104. ru e  des G arceaux .

—  U n p a ra p lu ie  de dam e.
T o u t  réc lam er a u  c o m m issa ria t

UN PETIT DÉJEUNER 
BIEN FRANÇAIS

Au moment où nous ne pou­
vons nous procurer du café 
étranger sans exporter de l'or, 
et réduire d'autant, notre trésor 
de guerre, tout le monde devrait 
prendre de la chicorée au lait 
au petit déjeuner du matin. Voici 
un mode de préparation très 
simple :

Dans votre filtre à café, met­
tez de la chicorée à la dose d’une 
cuillerée à  soupe par bol ; ver­
sez de l ’eau bouillante par pe­
tites quantités, de manière que 
la chicorée soit bien imprégnée. 
Servez en ajoutant du lait bien 
chaud selon votre goût et sucrez 
si vous le désirez.

La chicorée a une action bien­
faisante sur l’estomac, le foie et 
l ’intestin et à ce seul titre ' la 
chicorée au lait mériterait déjà 
de devenir le petit déjeuner de 
tous les Français.

ÉTAT CIVIL
DESAINT-ÉTIEMIE

DECES DU 3 MAI 1940
Pons Jean, 64 ans, retraité des 

mines, rue Jeàn-iluss. 55.
Perret Tonin. 64 ans, ' ex-méca­

nicien. à  Montplaisir, maison 
Guillot. ■

Monaier Emile-Paul, 6S ans, ex­
banquier, rue Pascal-Ceccal­
di; 3.

Fay Isidore, 68 ans, manœuvre, 
rue Benoît. 2.

Devaux Anne, 31 ans, sans pro­
fession. rue So:eysel,27. épouss 
de Mathieu Frappa.

Orcier Marie-Louise, 37 ans, 
sans profession, rue du Puy, 
n° 51,épouse de Toussaint Fres- 

. sonnet*
Michel Gérard-Charles-Pierre, 5 

jours, rue Philippoh, 4, fils d& 
Pierre et de Marie Malinge. 1 

Saïangros Leon, 61 ans. direc­
teur du Royal-Cinénia. avenue 
Président-Faure.

NAISSANCES
Szczepanik VVanda. — Girau- 

det Marcel-Gabriel-Heuri. — Ser­
ve Hélène-Claudine-Pliiloméné.— 
Szeblÿ Christiane-Hélène. — Sa­
bot Yvette-Louise. — Roudier Gi- 
selle-Marie. — Clément Marie 
Claude. — Fontvièille Jeanine- 
Denise-Laur&nee.

Funérailles du 4 Mai
Garnier Maixent. 57 ans. église 

Sainte-Thérèse, 10 heures — (Rey- 
nàud G abri elle. 1 mois et demi, 
lue des Frères-Chappe. 20, 10 
heures. — Faverjon Emilie. 64 
ans, église de Montaud, 10 heu­
res. — Pons Jean. 64 ans. église 
Saint-Joseph. 8 heures. — Meu­
nier Emile. 68 ans. rue Pascal- 
Ceccaldi, 3. 16 heures 30. — Fay 
Isidore. 68 ans, rue Benoît. 2, 
16 heures 30. — Revaux Anne. 
31 ans. rue Soleysel, 27. 16 h. 30.
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L e s  ( a m m m

d u  M O N T  P I L A T
ü o n i a »  p a r  H e n r i  l 'A B S K I V

v i n
E nvisageant l’hypothèse de 

l’accident, il fouilla les herbes 
et les ronces m éthodiquem ent, 
arm é d ’un bâton, sans négliger 
un  m ètre carré , en com m en­
çant en hau t du puy, et le des­
cendan t en décrivan t tout a u ­
tour une spirale.

Il cherchait ainsi depuis deux 
heures lorsqu’il en tendit, en 
bas su r  la route, le m oteur 
d ’une pu issan te voiture.

L’a. cite stoppa. Un homme en 
descendit <-c p a ru t résolum ent 
s ’engager su r la  pente du puy 
pour la gravir.

Un touriste , un curieux, un 
jou rna lis te  ou un policier ?

G érard  é tait fort ennuyé de 
voir app rocher ce v isiteu r ina t­
tendu. Il risquait q u ’on l'inter 
rogeâl.

Si l’homme qui approchait 
é tait un  policier, G érard  pou­

vait êire am ené à décliner son 
identité , et s ’il d o n n a it un  
pseudonym e et q u ’on s ’en ap e r­
çu t \ i a r  la  su ite, que de com ­
plications de toutes sortes a l­
laient su rg ir  de ce m enu fait. 
S ’il donnait son nom véritable, 
outre que ce se ra it fâcheuse­
m ent rom pue la consigne don­
née p a r  son patron , on v erra it 
vite qu 'il é ta it descendu sous 
un pseudonym e an même liôlel 
que B ettina, et comme on le 
trouvait au  puy Saint-Georges, 
est-ce que cela n’au to rise ra it 
pas les plus absurdes suppo­
sitions dans l’esp rit de la po­
lice locale.

S ’il n ’a v a it pas encore été 
aperçu , et il n ’en é ta it pas cer­
ta in , il n’a v a it plus q u ’à  se ca­
cher ju sq u ’au  départ de l’in­
connu, ce. qui ne se ra it peut 
être pas  facile.

Mais si on le découvrait ? Si 
l'inconnu, quel qu 'il fût, voyait

en lui un  homme qui se cache, 
et ju stem en t dans ce lieu, que 
de com plications encore pou­
vaient surgir'.

fi fa lla it p o u rtan t p rendre  
une décision sans ta rder. Dans 
quelques in stan ts , l'hom m e se­
ra it au  sommet.

Et si c’é ta it cet autom obiliste 
qui é ta it l’assassin  de B ettina 
e.t qui revenait su r le lieu de 
son fo rfait p o u r vérifier que 
nulle trace  du crim e ne sub­
s is ta it 2

H se ra it dans ce cas in téres­
sa n t de l’observer.

Mais G érard ne s’a r r ê ta  pas 
à  cette idée, d ’abord p arce  que 
son esprit se refu sait à  croire 
B ettina assassinée, et aussi 
parce que le hasard  ne fait 
aussi aim ablem ent les choses 
que dans les feuilletons, m ais 
pas  dans la vie.

L ’inconnu approchait.
G érard, qui, provisoirem ent, 

s ’é ta it dissim ulé derrière  le v a ­
gue vestige d ’un pan de m u­
raille, à  trav ers  les irréelles de 
laquelle il découvrait une p a r ­
tie  de la pente, décida finale­
ment de reste r là ei de ten ter 
de. p asse r inaperçu.

L’homme ap p rochait de plus 
en plus et verrait juste  dans la 
direction  du refuge de Gérard, 
l’resque fatalem ent, ils a lla ien t 
se trouver face à face d ’un mo­
m ent .a l’au tre .

Que faire ?
Soudain, G érard , d iscernan t 

les tr a i ts  du v isiteur im portun  
re tin t su r  ses lèvres une excla­
m ation de stupéfaction .

L’homme qui a r r iv a it ainsi, 
c’était... Grégory.

Grégorv qui, de son côté, 
avait appris  p a r  les jou rnaux  
le sé jour de B ettina à  Albi, sa 
d isparition  e t Ja piste du puy 
Saint-G eorges, é ta it lui aussi 
accouru de P aris , su r son bo­
lide, pour la chercher, anim é 
p ar cette passion fougueuse 
que, d an s le tra in , entre R oan­
ne et Nevers, il ava it récem ­
ment avouée à B ettina en m ê­
me tem ps que sa ja lousie dé­
raisonnable à l’égard de Gé­
rard  Dorval, bien q u ’il c ru t ce­
lui-ci à  jam ais  d isparu .

G érard ignorait l ’entrevue de 
sa cam arade et les sentim ents 
de Grégory.

Mais, s ’il y av a it quelqu’un 
à qui il ne fa lla it point révéler 
qu ’il v ivait encore, c 'é ta it bien 
Grégory, ca r ccJui-ci o ’eût pas 
m anqué de d ivu lguer celte 
étonnante nouvelle dans toute 
la presse parisienne ; quan t à  
lui dem ander le service de g a r ­
der le silence, c’é ta it probable­
m ent a lle r  au -devan t d ’un 
échec, après en avoir passé par' 
la nécessité de lui expliquer 
toute l’h isto ire  du Sainl-Ge-

nouph  et l’audacieuse concep­
tion pub lic ita ire  de son patron .

11 fau d ra it aussi lui expli­
quer la raison , trop  eorripré- 
(lensible, de leu r rencontre en 
ce lieu.

Com m ent G régory réag ira it- 
il ? Toutes ces idées trav e r­
sa ien t rap idem ent le cerveau 
de. G érard.

11 estim a que la seüe so lu­
tion â ten ter é ta it d ’essayer de 
fu ir av an t d ’avoir été reconnu.

Sans ta rd e r  davan tage, cons­
ta ta n t que Grégory, qui venait 
dç g rim per la pente, com m en­
ça it de ra le n tir  son pas, il so r­
tit délibérém ent des ruines eq 
lui to u rn a n t le dos, et fit rap i­
dem ent ainsi une c inquan ta ine  
de m ètres qui l'é lo ignaient de 
Grégory.

Celui-ci ne pouvait, pour le 
m om ent, que consta ter la p ré­
sence d ’un individu q u ’il ne 
pouvait reconnaître , et il lui 
fa lla it au  m oins un instan t de 
réflexion pour se décider à  l’in­
terpeller.

G érard  ava it calculé de m et­
tre  ces quelques secondés à 
profit. Sa manoeuvre l’ava it 
am ené à  se trouver m oins h au t 
que Grégory, su r la pente, d 'u ­
ne vingfaine de mètres.

C’é ta it une avance précieuse 
pour ten ter une course éven­
tuelle avec ce. redoutable spor­
tif.

G érard d é ta la  soudain  à tou­
te allu re.

Grégory, su rp ris , considéra 
quelques secondes l'hom m e qui 
s ’en fuyait à  son approche, et 
pensan t qu 'il pouvait s ’ag ir  du 
m e u rtrie r  de Bettiha, ou d ’un  
complice, eti tou t cas d 'u n  p er­
sonnage qui ne devait pas avoir 
la conscience tranqu ille , se lan ­
ça à sa poursuite , déva lan t à 
longues foulées.

G érard  ne reg a rd a it po in t 
d errière  lui, pensan t q u ’il pou­
v a it être suivi, et rie v isan t 
q u ’à gagner du large.

Mais, tout en co u ran t de 
la  vitesse dont ses jam bes pou­
vaient être capables, il en tendit 
b ien tô t la course de l’au tre , 
qui peu à peu réd u isa it la d is­
tance qui les sé p a ra it encore.

G érard , m algré lui, céda à la 
ten ta tion  de se re tourner pour 
m esurer le retard  de l’ad v e r­
saire , et ce faisan t, il buta m a­
lencontreusem ent une p ierre et 
tom ba à  terre.

Il ro u la  pendan t cinq ou six 
m ètres, et, dans un su rsa u t 
d energie, se releva d ’un bond 
àt poursu iv it sa  galopade ef­
frénée ju sq u ’à la route.

G régory é ta it à q u a ra n te  
m ètres.

(A suivre .)
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UN JOUR
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Le Seigneur de la

guerre se déchaîne...
Hitler  poursuit-il , en fin de 

eompte,  comme nous le laissions 
prévoir hier,  une extension systé­
m atique du conflit  ? C'est  proba­
ble, et ce, pour une raison bien 
simple : d ’ici quelques mois, s'il 
continue à se battre  seul, la m ul­
tiplication des fronts des pays n o r ­
diques aux Balkans se fera à son 
dé tr im ent .  L 'heu re  est donc v e ­
nue, pou lui, de m ettre  ses alliés 
neutres  « dans le bain »...

Cette m anœ uvre  n ’est pas sans 
danger,  car le III" Reich ne pour­
ra pas les laisser combattre seuls, 
e t  devra donc de toute manière 
éparpiller  ses forces. Mais ce 
sera, pour lui, un  moyen sûr de 
réduire  déf init ivement ses sa te l­
lites en vassalité, sous prétexte  
d ’ * organisation ».

Un tout cas. la pression alle­
m ande  Sur l 'I ta lie  et la Russie 
est parvenue à son m axim um . Les 
coups de téléphone se succèdent 
en tre  Rome et Berlin, et,  l 'un 
après l’autre, le Fuhre r  et Ribben- 
t rop  ten ten t  de persuader le Duce 
que les nouvelles tactiques d 'av ia ­
tion rendron t  impuissante  toute 
action de la flotte anglaise.

D’où les efforts acharnés des 
colonnes de la Reichswehr et des 
appareils allemands sur  la Nor­
vège. Il faut à H it le r  une décision 
rapide,  rem ontan t  ses efforts à 
l 'é tranger .

Fini de rire pour

Rome ?...
En a ttendan t ,  l 'I ta lie  paye sur­

tou t  l 'A llemagne de mots et ja ­
mais la presse romaine n ’a été 
aussi virulente à notre égard.  Le 
« I’opolo d ’Italia, voulant prouver 
la « valeur milita ire » légendaire 
des Italiens et la a couardise » 
des Français, remonte  à la bataille 
de Coni (1557) où, parai t“il, 651 
Piémontais (pas tin de plus, pas un 
de moins !) auraient  fait prison- 
niers 20.000 de nos braves g ra n d ’ 
pères !...

Chacun sait qu 'à  Caporetto il 
n 'en  a pas été de même.. .

Ce genre  de plaisanteries n ’ef- 
frçie heureusem ent personne et 
excite la gaieté des observateurs 
é trangers  à Rome.

A Londres, cependant,  Lord 
Halifax indique ne t tem en t  que 
c ’est fini de rire : on annonce que 
certaines précautions seront  p r i ­
ses concernant les navires m ar ­
chands anglais qui c roisent en 
Méditerranée.

E t si l 'on comprend bien. le 
commerce i ta lien n 'y  gagnera  
rien...

Il est vrai que Downiiig Street 
est  prê t  à rem ett re  tout dans l’or­
dre  lorsque la presse i talienne 
fera preuve d ’un peu plus de cour­
toisie.

La leçon, espérons le, portera.

Le plan espagnol

d’Hitler.
Rome, à défaut de p rendre  p a r ­

ti, essaie de m ettre  en avant sa 
« fidèle alliée », l 'Espagne .  La 
presse de Madrid emboîte d’ail­
leurs le pas, à ce sujet, à celle de 
Rome.

Là encore, c 'est  le Reich qui a 
donné les mots d 'ordre  : on n ’â 
pas oublié la fameuse déclaration 
d 'H i t le r ,  publiée il y a environ un 
mois, et selon laquelle j la seule 
chosç inté ressante  dans l 'appui 
i ta lien c 'est  la base de départ  
espagnole contre la France ?.

D'après les observateurs neu­
tres, l 'é ta t-major allemand aurait 
déjà  un p lan d 'in te rven t ioh  sur 
notre troisième frontière des P y ­
rénées,  et à Gibraltar,  en  passant  
par  les terres.

Dès avant H guerre, nous lais­
sions prévoir ces diaboliques p ro­
jets. ..  Mais on présum e que le 
maréchal Pétain a dû prendre  ses 
précautions de ce côté-là.

Il ne faut guère s 'é tonner  que 
le Fiibrer y ait songé, bien que 
cela paraisse « loufoque » au p re ­
mier abord ; n ’oublions pas qu'i l  
a la manie de l 'encerclement. . .

Blocus

en Méditerranée ?...
Pour l’instant,  cet encerclement, 

là est tout  théorique, car le dic­
ta teur  espagnol a besoin de l 'An­
gleterre et de la France pour sa 
reconstruction. Il ne serait d’ail­
leurs nullem ent question qu'i l  en­
tre  en guerre.  Berlin désirerait  
s im plem ent qu 'on  lui * prête  le 
terra in  ».

Des journaux  ont déjà révélé 
— nous pouvons donc nous en 
faire l 'écho — que des émissaires 
du Reich m enacent  Franco d 'un  
gouvernem ent Quisling établi avec 
l 'appui de l 'é t range r  1 Mais il 
reste  à m ettre  la chose en pratique 
et Franco est un fin politique.

Les usines espagnoles,  montées 
par  des techniciens allemands, t r a ­
vaillent d 'a il leurs  pour l'AIIema- 
gne et Hitler  en a besoin — ce 
qui est une raison de ne rien 
brusquer. — Le Canard Enchaîné, 
ordinairem ent bien renseigné, 
nous révèle que produits fabriqués 
et matières p remières (en particu- 
lier les pyrites,  sans lesquelles 
l 'A llemagne ne pourrait  taire la 
guerre) passent  en Méditerranée, 
p a r  la Sardaigne et l’Italie.

Si la guerre  s ’é tendait  par là, 
le blocus risquerait  fort de s’ag- 
g raver pour l’Axe.

Bilan...
Quelles que soient les vicissitu­

des passagères qui peuvent nous 
attendre ,  et même dans l ’hypothè
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PARISIENNE Finale du Premier Pas
DUNLOP

et grand match de football
Au sujet de la campagne de 

Norvège, le général Duval,  
dans le Jo u rn a l des Débats 
rappelle le débarquement au  
sud de Trundhjem ,

Nous avons risqué et nous 
et nous avons bien fait ; il 
faut féliciter les chefs qui ont 
sut prendre cetie décision. La 
réalité 11e nous a pas pleine­
ment récompensés. Les détache­
ments britanniques se sont 
heurtés à plus fort qu’eux. Iis 
ont dù se replier dans des con­
ditions difficiles, suivis de près 
par les forces motorisées et 
l'aviation allemandes.. Ils se 
sont bravement battus, ont dé­
fendu le terrain pied à pied 
à travers le Gudbrandsdal jus­
qu'à Dombaas, qu'ils ont fina- 
lèmen't perdu.

A supposer le pire que la liai­
son d'Uslo avec Trondhjem 
soit rétablie au bénéfice des 
Allemands, que les Britanni­
ques soient même obligés, par 
la suitp, d 'abandonner la Nor­
vège méridionale (et nous en 
sommes très loin), il n'en res­
terait pas moins que nous oc­
cuperions la Norvège septen­
trionale et que nous aurions 
gagné la bataille du minerai. 
Nous demeurerions, en outre, 
sur le flanc des Allemands, 
prêts a prendre le mouvement 
en avant ; la oatnpagrie de Nor­
vège ne ferait que commencer.

En résumé, le solde de l'affai­
re de Norvège sera plus ou 
moins important, mais il est 
assuré d 'être positif. Ne nous 
gâtons pas à nous-mêmes nos 
avantages et, continuons de 
conduire froidement avec intel­

ligence cette opération et sur­
tout avec un courage que rien 
ne lasse.
Parlant des relations de l ’axe 

avec Moscou, M. de Kérillis 
écrit dans  i’Epoque :

Il est absolument acquis, au­
jourd’hui, que Hitler et Musso­
lini ont rencontré une résis­
tance vive et inattendus de 
Moscou et qu’ils hésitent.

De ces constatations, tirons 
les conclusions suivantes : 1° 
En Scandinavie, comme dans 
les Balkans, les intérêts russes 
s’opposent directement et bru­
talem ent aux Allemands et à 
leur allié éventuel italien. De 
ce fait, les intérêts russes ren­
contrent directement ceux des 
Anglo-Français. Sujet certain 
de grave préoccupation pour 
Berlin.

2° Il ne faut tire r aucune 
conclusion trop hâtive au sujet 
de cet antagonisme évident en­
tre Allemands et Russes. Si 
l'U. B. S. S. sort un jour de la 
neutralité contre l'Allemagne 
— ce qui, bien entendu, n 'est 
pas certain — c’est quand elle 
verra celle-ci déjà engagée a 
fond contre l’Angleterre et la 
France, en sorte qu’elle n ’au­
ra pas à craindre de supporter 
seule le choc des années hitlé­
riennes

3° L'Allemagne, gênée par 
1 attitude russe en Scandina­
vie et dans les Balkans, dési­
reuse de ne pas l’aggraver à 
l'excès, peut être amenée à 
chercher rapidem ent la solu- 

’ tion sur le front occidental.

FORCE et SANTE
Son t r e n d u e s  en  q u e lq u e s  se m a in e , 
a u x  a iîé im lnua s, a u x  t e n v r  le ste n t  \ 
a u x  en fs n ts p â le s  m a n q u a n t  d 'a p p é *  
rit, à  d e n t it io n  et c ro is sa n c e s  re t a r ­
d é e  ï , à  c e u x  a tte in ts  d e  rach itism e, 
a u x  a m a ig r is ,  a u x  n e r v e u x ,  a u x  
*î«rilfard5 m a rq u a n t  d e  fe r  e p a r  la

1
Le f  ato,. p e u r  u n  m o is  i,e tro irç m e n . 
19 fr s  ÇO tou te s p h a rm a c ie s  où, à  d é ­
faut, L a b o ra to ire s  D u p e y ro u s ,  3, ru  
Lanceraux, Paris.

V ente : l-IIARMAU'Itt DU PROGRES 
PI. d u  P euple . S t-E t. e t f ie s  m u rs

INÉROLASE DUPEYROUX

T . Si. F
SELECTION DU 4 MAI 

PA RIS-P. T. T.
12 h e u re s . —  M usique variée , d i­

re c tio n  E llis.
12 h . 45. —  S u ite  d u  c o n ce rt de 

m u s iq u e  variée.
13 h . 45. —  S u ite  d u  c o n ce rt, d i ­

re c tio n  E llis.
16 11. 45. — S oliste .
17 h . 30. —  M u siq u e  variée, d i ­

re c tio n  de V illers.
18 11. 15. — C h an so n s, p a r  R eine

19 h . 45. —  V iolon, p a r  M m ç 
Isn a rd .

20 h . 45. —  R evue de la  q u in ­
zaine .

21 h  45. — L a v e d e tte  in c o n n u e .
22 h e u re s . —  R. L eg ran d  e t  son  

jazz.
RADIO-PARIS

12 h-îures. —  M u siq u e  variée , d i­
re c tio n  E llis.

12 h . 45. P ièces p o u r  p ian o , 
p ar M me D ixm ier.

13 h . 15. —  M élodies, p a r  M me 
P eigno t.

13 h . 45. — P ièces p o u r  viole de 
gam be e t  c lavecin .

14 h. 10. — S u ite  de  p ièces p o u r  
vio -j de  gam be e t c lavecin .

16 h . 30. — M élodies, p a r  M m e 
M erry

17 h . 25. —  Q u in te t te  in s t ru m e n ­
ta l de P aris .

18 h e u re s . —  R ela is de  l ’O péra.
20 11. 45. -— R e la is  de  l ’O péra

( su ite ) .
22 h e u re s . —  T h é â tre . : « Les m é­

gères de M ayence ».
22 h . 45. — S k e tc h  d ’Yves Mi- 

ran d e .

se où H it le r  p a rv ie n d ra it  à é te n ­
d re  le f ro n t  de  g u e r re  du  Pôle 
N ord au x  D é tro its , en p a s sa n t p a r  
G ib ra lta r , le b ilan  d o it jo u e r  de 
p lu s en  p lu s  çn  n o tre  fa v e u r, e t  
accu le r  les to ta l i ta ire s  au  d é sa s ­
tre .

Au Nord, les armées suédoises,  
hollandaise et bèlges sont prêtes 
à se défendre vaillamment.  Au 
Sud-Est, la Yougoslavie et la Rou­
manie ne se laisseront pas faire. 
En Orient,  l’armée Weygand veil­
le. En Méditerranée, enfin, les 
flottes alliées imposeront leur vo­
lonté et leur contrôle, quoi qu 'i l  
arrive.

E t  de par le monde, les posi­
tions sont prises : Knicketboker 
fait une tournée en Amérique pour 
réclamer l’entrée  en guerre  de son 
pays. Les immenses Empires Iran- 
çais et anglais verrouillent les pur- 
tes du monde.

De Moscou à Rome enfin, des 
coups de théâ tre  sont possibles...

Espérons I

I.a thiale du Premier Pas Duti-
lop, la grande épreuve nationale 
de propagande ipour le déve op- 
pament du cyclisme, créée par 
le colonel Petavy, adm inistra­
teur-délégué de la Société des 
Pneumatiques Dunlop, sera dis­
putée dimanche prochain 5 mai, 
à Montiluçon, pour la  17e an­
née.

A cette occasion, tout un pro­
gram m e onmisport a été mis sur 
pied :

Le matin. — La finale du Pre­
mier Pas Dunlop sera organisée 
sur un circuit routier des envi­
rons de Montluçon, avec départ 
à Montluçon-Saint-Jean, à 9 heu­
res, et arrivée en h au t de la 
côte de Marrnignoiles, vers 11 
heures.

L’après-midi. — A H heures 43, 
au Stade Dunlop, réunion spor­

tive avec un beau match de

football entre l’équipe de la  Ba­
se Aérienne 117 — une des meil­
leures équipes m ilitaires — et 
l'équipe moiitluçorinaise de Dun­
lop, qui est souvent à l ’honneur 
dans la région.

Ce match sera suivi d’une 
exhibition de tennis sur les 
courts mêmes du Stade, avec 
quelques-unes de nos meilleures 
raquettes.

Un peut bien dire que le 5 mai 
sera une grande journée spor­
tive à Montiluçon.

En vue de lier le sport et l’en- 
t r ’aide à nos soldats, la totalité 
de la recette faite à l'entrée sera 
versée à la  caisse du Foyer du 
Soldat du dépôt de guerre 133 de 
Montluçon.

Le droit d ’entrée, uniqtie. est 
de 2 francs ; les billets sont en 
vente dès m aintenant au dépôt 
de guerre 133,

j T I N É R A i R E -  A
■ A p p i v Ê E  —  Km 

■ ^  b W m N O L L E S  , 6 8 . 5 0 0
en haut de  la côte , vers B Uaira,

Enfants pâlots

.  D É P A taT . ST I eah
À. Q heures

Le football 
en Ligue d’Auvergne

La sa iso n  offic ie lle  de  la  L igue 
d ’A uvergne se c lô t d im a n c h e  a  Vi- 
cny où  l'A.S VauzeUes, leader de 
la  pou le  A, se m e su re  à  so n  riv a l 
de  la  p o u le  B, le S ta d e  C lerm on 
fo is, p o u r  le  t i t r e  de ch am p io n

^ L e s*  deu x  c lu b s  o n t, d 'a n n é e  en 
a n n e e  l ’h a b itu d e  de  ces ren co n ­
tre s , car ils s o n t  ceux  q u i p ré p a ­
r e n t  le m ieu x  e n  A uvergne leu rs  
je u n e s  soccers. R ien  d é to n n a n t  
do n c  à  ce q u 'o n  les re tro u v e  op­
posés d a n s  la  f in a le  de  la  C oupe.

O n  a  su iv i d a n s  ch a q u e  p o u .e  la  
m a rc h e  des p ro u esses de  ch acu n . 
Les V 'auzellois o n t  eu  p lu s  d 'ad v e r-  

■ sa ires  à  re n c o n tre r  q u e  les .C le i- 
m o n to is , d o n t la  pou le  a  e te  dé­
m a n te lé e  p a r  les fo rfa its , m a is  les 
S ta d is te s  o n t  eu  a ffa ire  à  des con­
c u r re n ts  b eau co u p  p lu s  coriaces.

Les ju n io rs  m o n tfe rra n d a is , eux 
a u ss i so n t  d ressés ; e n tra în é s , 
ceux de  La C om belle , b a ig n e n t 
d a n s  u n  e sp rit  de  c lu b  q u i le u r  a  
p e rm is  de fa i re  au ssi b ien  q u e  
le u rs  a în és . , . , „

T a n d is  q u ’en  p o u le  A, les V au- 
ze llc is , il f a u t  le d ire  n e t te m e n t ,  
n ’o n t p as  tro u v é  d ’ad v e rsa ire s  
sc ie n tif iq u e s  e t p o u v a n t les b a ttr e  
en  u t i l i s a n t  les m êm es arm es.

Ah ! si les M o u lino is a v a ie n t 
p a r tic ip é  à  la  lu t te  ! M ais à  q u o i 
b o n  in s is te r, le c lu b  assém is te  ne  
p o u v a it p ay e r les d é p la c e m e n ts  de 
deux  équ ipes e t il a  laissé ses j u ­
n io rs  e t réserves liv re r s im p le m e n t 
des m a tc h e s  a m icau x  d a n s  la  ré ­
g ion  b o u rb o n n a ise .

D onc, a u c u n  p o in t  de co m p ara i­
so n  d a n s  la m a n iè re  d o n t les f in a ­
lis te s  o n t c o n q u is  le u r  p lace , Le 
S tad e  a  b a ta illé  d av a n ta g e , cela ne 
v eu t p as d ire  q u 'i l  se m o n tre ra  
su p é r ie u r  â V auzeU es A u co n ­
tra ire .  les V auze lliens, d im a n c h e  
d e rn ie r, d e v a n t La G u erch e , o n t 
p a ru  en  tr è s  be lle  fo rm e  e t  possé­
d er, n o ta m m e n t eh  a t ta q u e , le 
p u n c h  q u i, t r a d itio n n e lle m a n t,  
le u r  f a isa it  u n  p eu  d é fa u t  d e v a n t 
ces m êm es C le rm o n to is .

S ü r le m êm e s ta d e  Louis-D ar- 
rag o n , e t  en  lever de  r id e a u , u n  
m a tc h  d o it su sc ite r  p lu s  encore 
p e u t-ê tre  d 'in té r ê t  II s ’a g it  de la 
re n c o n tre  U.S.C. V ichy c o n tre  U. 
S. B ellerives. P o u r  ceux q u i ig n o ­
r e n t  la v a leu r de ce c lu b  b a n lie u ­
sa rd . q u i ose s ’a t ta q u e r  à  u n  h o ­
n o rab le , p réc iso n s q u ’il e s t a c tu e l­
le m e n t f in a lis te  de  la  C oupe de 
l ’A ilier e t  q u ’il n a  p a s  c o n n u  u n e  
seu le  d é fa ite  o ffic ie lle  d e  la  sa i­
so n  su r  u n  te r ra in

B ien  ih ieu x . r e n d a n t  v is ite  au x  
p re m ie rs  m o n tfe rra n d a is  au  g ran d  
co m p le t, les B e llerivo ls se  so n t In ­
c lin és p a r  2 b u ts  à  1 se u lem en t.

C’e s t d ire  q u ’ils  o b lig e ro n t les 
T h e rm a u x  à s ’em ployer e t la  p a r ­
t i e  se ra  é q u ilib ré e  t a n t  su r  le t e r ­
ra in  que  d a n s  les tr ib u n e s ., avec 
les ch o ra les  des deu x  c lu b s , vo i­
s in s  e t  r iv au x  de lo ngue d a te  i

N otons encore d a n s  le ray o n  des 
m a tc h e s  am icau x  q u e  l'U .S  N éns- 
le s -I le ts  an n o n ce  la c lô tu re  de sa  
sa iso n  de fo o tb a ll à onze  (elle o r ­
g an ise  p o u r  le  d im a n c h e  su iv a n t 
u n  g ra n d  to u rn o i d e  s ix te  do té  
d e  deu x  coupes e t  de  n o m b re u x  
p rix ) en  re c e v a n t le S.O.G. Lycée 
d e  G u ére t, e n te n te  d ’u n  c lu b  slvil 
e t  d ’u n  c lu b  sco la ire  de b o n n e  ré ­
p u ta t io n

Au District de l’Allier
E n tre  to u s  les m a tc h e s  am icau x  

co n c lu s  p o u r  ce d im an ch e , deux 
s u r to u t  r e t ie n n e n t  l’a t te n t io n . 
C 'est to u t  d 'a b o rd  c e tte  re n c o n tre  
de. p ro p a g a n d e  q u e  liv re  l ’E to ile  
M o n tlu ço iin a ise  e n  re c e v a n t l 'é ­
q u ip e  de l ’A rm ée d u  R h in , â  l 'o c ­
cas io n  de  la  g ran d e  jo u rn é e  d u  
P re m ie r  P as D u n lo p

Il s e ra i t  r id ic u le  d ’é v a lu e r  les 
fo rc e s ,e n  p résen ce  e t d 'e sp é re r  q u e  
le s  C a o u tc h d u tie rs  ré s is te ro n t au x  
A v ia teu rs  e t  co n se rv e ro n t leu r  
p a lm a rè s  1939-40 vierge de d é fa i­
te s . e Les sé le c tio n n é s  m ilita ire s  
so n t to u s  des p ro s I ls  •ont donc, 
o u tre  u n e  q u a li té  a th lé t iq u e  su ­
p é rie u re . u n e  te c h n iq u e  d ’éq u ip e  
e t  in d iv id u e lle  m eilleu re .

O n s ’a t ta c h e ra  p lu tô t  à  su iv re  
les e ffo r ts  d u  onze de D u n lo p  p o u r 
se  h isser au  n iv e a u  d e  son ad v e r­
sa ire  e t  on  ex am in e ra  en  p a r t ic u ­
lie r  d e  q uelle  m a n iè re  a é té  ré a li­
se  la fu s io n  m o m e n ta n é e  des 
deu x  c lu b s D u n lo p -S p o rt de P a ris  
e t  E to ile  M o n tlu ço n n a ise .

C ar, ce n 'e s t  u n  se cre t p o u r  p e r­
so n n e . q u 'il  est fo r te m e n t q u es­
tio n . p o u r  le tem p s de g u erre , de  
r é u n ir  les é lé m e n ts  de ces d eu x  a s ­
so c ia tio n s-sœ u rs. D un lop  a u r a i t  
a in s i, dès le d é b u t  de la  sa ison  
p ro c h a in e , u n e  b o n n e  é q u ip e  fa ­
n ion .

L ’E to ile , en effe t, d o it p e rd re  
b ie n tô t  q u e lq u es  é lé m e n ts  d e  va­
le u r  c o n tre  P é tr i, son  dem i-cen ­
t r e  ; c e tte  fu s io n , si elle se ré a ­
lise , v ie n d ra it  do n c  à  p o in t  Elle

COUPE DES PETITS CLUBS 
DU PUY-DE-DOME

La saison officielle dans le Dis­
trict du Puy-de-Dôme aura un 
digne couronnement avec la  fina­
le dè la Coupe des Petits Clubs. 
Cette ultime rencontre, ta isant 
suite à nombre d’autres matches 
éliminatoires dont le succès a 
été complet et sans cesse gran­
dissant, connaîtra une belle apo­
théose sur le coquet stade du 
F. C. Riomois, vainqueur cette 
saison de la Coupe du Puy-d& 
Dôme et chargé, avec M. Ponge, 
président de la Commission Spor­
tive des Arbitres et l’un des plus 
anciens dirigeants de notre orga­
nisme départemental, de l’orga­
nisation de cette magnifique em­
poignade.

Celle-ci aura pour acteurs deux 
jeunes équipes qui se sont par­
ticulièrement distinguées a u 
cours de cette saison aussi bien 
dans les rencontres amicales que 
dans la compétition officielle ; 
nous voulons nommer la Jeanne 
d’Are de Clermont-Ferrand et le 
C. S. Volvic. Bien entendu un 
team partira favori mais cela ne 
veut pas dire que le résultat sur 
le terrain ne sera pas inversé en 
faveur du présumé vaincu. Ce­
pendant, sur le papier les Cler- 
montôis alignent des résultats 
quj prouvent éloquemment leur 
valeur ; n'oublions pas que ce 
seront à peu .près les mêmes élé­
ments qui perm irent au onze 
ajaïste de remporter brillamment 
l'an dernier le trophée du Puy- 
de-Dôme de deuxième division, 
qui opéreront devant les volvi- 
cois. P ratiquant un football dis­
cipliné et exécuté, malgré cela, 
avec une belle vitesse d'ensem­
ble les champions de Patros doi­
vent finalement s’assurer l'avan­
tage sur un groupement qui n ’a 
pas encore atteint la science de 
ses valeureux adversaires. Mais 
les carriers, dont la mise au 
point est m aintenant au degré 
culminant affectionnent une tac­
tique fougueuse et emportée qui 
pourrait fort bien troubler le jeu 
calme et aéré des Clermontois. 
C'est là un atout qui est loin 
d'être négligeable dans une em­
poignade dont l 'en jeu 'est si im­
portant.

En tous cas nous sommes assu­
rés que cette finale revêtira cette 
annee un intérêt encore plus 
grand que les années précéden­
tes et que les deux équipes fe­
ront assaut de courage et de 
courtoisie sportive pour laisser 
aux nombreux spectateurs qui en 
suivront les émotionnantes péri­
péties une excellente impression 
quant, à la valeur du football 
pratiqué.

Le Tournoi de Sixte 
de Sî-Eioy-les-Mines

C’est le 17 mai, jour de Pente­
côte. à  partir de 14 heures, que 
lé Rapid-Footbaü Club mettra, en 
jeu une superbe coupe dite «Cou- 
pe 1940», au profit de ses joueurs 
actuellement aux Armées.

Cette coupe est offerte par les 
non mobilisés de la société et 
nombreux sont les sportifs qui 
ont répondu à l'appel des organi­
sateurs polir contribuer à ia plei­
ne réussite de cette journée.

En raison de la situation actuel­
le il ne sera pas envoyé d 'invi­
tations directes, mais toütés les 
sociétés régionales sont cordiale­
ment invitées à prendre part à 
ce tournoi.

I.es deux finalistes seront ré­
compensés. l a Coupe 194o ira au 
vainqueur de l’ultime rencontre.

T.es engagements (10 fr. par 
équipe) sont reçus par M. Paul 
Laurent. 124. rue Jean-Jaurès, à 
Saiiit-Eloy-lés-Mines

p e rm e tt r a i t  de com bler les vides 
e t le n iv e a u  d u  fo o tb a ll p ra t iq u é  
à  l 'E to ile , ne  b a is se ra it  p as . b ien  
au  c o n tra ire  !

Le S.C. S t-P o u rça in  q u i  a re ­
poussé de h u i t  jo u rs  la c lô tu re , 
re ç o it  l'A.A. L apalisse q u i le b a t­
t i t  assez sév èrem en t a l’a lle r  Les 
V ignerons so n t capab les de  p re n ­
dre leu r  rev an ch e  S o u h a ito n s  que 
la p a r t ie  se jo u e  d a n s  le m e illeu r  
e sp rit  d u  je u  o u v ert.

vite fortifiés
Notre conseil aux Mamans

V O TRE e n fa n t  a  b e a u c o u p  
grandi ces tem ps derniers. 

M aintenant il est fatigué. Cela se 
vo it à  son tein t pâie, à  ses yeu x  
cernés. Il mange du bout des dents, 
.il dort mal. il ne travaille pas bien 
en classe, il se plaint peut-être aussi 
de courbatures, de douleurs aux 
articulations.

Dans un cas de ce genre, notre 
conseil aux mamans est le suivant ; 
donner à l ’enfant aux repas de midi 
et du soir une cuillerée de Végétal 
Richelet.

Les enfants maigres, grêles, chétifs, 
lymphatiques, porteurs de glandes ou 
simplement fatigués sortent toujours 
merveilleusement fortifiés de ce trai­
tement. Ils ont meilleur appétit et 
dorment mieux. Ils prennent du poids 
et des forces. Ils se développent sai­
nement. t

Pour les enfants de 2 à 16  aus, le 
Végétal Richelet est vraiment le for­
tifiant parfait. T te8 pharmacies.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e)

3 %, 74,75 ; 4 % 1917, 81 : 4 % 
1918, 80,30 ; 5 % 1920, 116,75 ; 4 % 
1925. 184,20 ; 4 1 /2 % 1932 A, 87.45 : 
4 1 2 % 1932 B, 86 ,40; 4 1 2  % 
1937, 216,20. —  O b lig a tio n s T réso r
4 1 /2 1933, 999 ; 4 % 1934. 924;
5 % 1935, 1.007,50. — O u tilla g e  Na­
tio n a l  4 1/2 %, 902. —  O b lig a tio n s 
4 % 1936 B, 131,10. —  B o n s T résor
4 1/2 % 1933. 1.068; 5 % 1933.
1.048; 5 % 1934, 1 .030; 4 1 /2 % 
1934, 1.024. —  C aisse A utonom e. 
909. — B a n q u e  de  F ra n ce . 8.130. —  
B a n q u e  d ’A lgérie, 7.750. —  B a n q u e  
dp l ’In d o -C h in e , 9.100. —  B an q u e  
de  P aris. 1.052. —  U nion  P a ris ien n e . 
■543. —  C om pagn ie  A lgérienne,
I .  375. —  C o m p to ir  d ’E scom pte , 763.
—  C réd it F o n c ie r, 3.180. —  C ré d it 
L yonnais, 1.71 J. —  Société  G én é­
ra le , 816. — F o n c iè re  L yonnaise , 
690. —  R e n te  F oncière , 309. •— 
Suez, ac tio n , 15.265 ; p a r t  de  fond..
I I .  600 ; Société  C ivile 1<5, 3.750. — 
E st, 684. •— L yon, 1.014. —  M idi, 
773. —  N ord, 1.089. —  O rléans, .970.
—  L yonn a ise  d es E aux, 1.360. -—
G én éra le  d 'E le c tr ic ité , 1.610. —
T h o m so n -H o u sto n , 328. —  S ch n e i­
d e r  (Le C reu so t), 1.810. ■— C our- 
r iè res , 320, —  Dans, 391. —- Vicoi- 
gnes-N œ ux, 781. —  Boléo, 95. —  Le 
N icel, 1.373. —  P e n a rro y a , 437 —  
C o m pagn ie  F ra n ç a ise  d es  P é tro le s , 
1.180. —  U gine. 2.200. —  K ali
S a in te -T h érèse , 950. —  K u h lm a n , 
952. —  Gajfsa, 1.145. —  P ro d u its  
c h im iq u e s  Alès, 2.075. •—  R h ô n e- 
P o u len c , 1.233. —  S t-G o b a in , 2.900.
—  C h a rg eu rs  R éu n is , 114.50. — Ci­
tro ë n , 793. —  P eu g eo t, 570. —  Ra.f- 
n e rie s  Say, 1.040. —  O b lig a tio n s  
Y oung  5 1/2 %, 126. —  B elg ique
5 1 2 1932, 3.175 ; 5 1 /2 1934. 3.137.
—  Serbe 4 °/n 1895, 168. —  T u rc
7 1 2 %, 320,50. —  B a n q u e  N a tio ­
n a le  M exique, 319. —  B a n q u e  O tto ­
m an e , 729. —  C ré d it F o n c ie r  E gyp­
tie n , 3.650 —  C e n tra l M in ing ,
2.655. — G ed u ld , 1.669. —  M onté- 
c a tin i, 198. —  R io -T in to , 2.839. — 
A azote (n o rv ég ien ). 1.320. —  R oyal 
D u tc h  1/10. 5.50Ô. —  S u creries
E gypte , 1.040.

B an q u e  (â  te rm e ) 
C am bodge, 251. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle, 85.50. —  C ao u tc h o u cs, 214. —■ 
C h a rte re d , 198,50. —  C row n M ines, 
2.855. —  De Beers, o rd in a ire . 1.478 ; 
p ré f., 1.895. —  E a s t R a n d . 475. —  
F ranco-W yom ing , 336. —  G oldfields. 
507. —  Ja g e rs fo n te in , 218. —  Me- 
ong, 133,50. —  M exlcan E agle, o rd ., 
71,25. — M ich e lin , 1.495. —  Mo­
te u r s  G nom e R hône , 1.824, —r  Pa- 

d a n g , 979. —  P h o sp h a te s  C o n s tan - 
t ln e , 456. —  P h o sp h a te s  M’D ilia . 
260. —  P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
ch im iq u es. 307. —  R a n d  M ines. 
1.525. — S he ll T ra n s p o r t, 755. — 
S u b  Nigel, 2.112. —  T an g an y ik a , 
47,25 — T h a rs is , 386. —  T ran sv aa l 
L and , 199. —  T ub ize , p riv ., 78,50.
—  K a ta n n a  ,priv„ 5.448.

B a n q u e  (c o m p ta n t)
G nom e, cap ., 1.575. —  Les F ils  

C h a rv e t, 169.
P a rq u e t  (c o m p ta n t)

3 % p e rp é tu e l, 74,75 ; 3 % am o r­
tissab le . 86,35 ; 4 % 1917. 81 ; 4 % 
1918, 80 25 ; 5 % 1920 am o rtissa b  
116.70 ; R e n te  o r. 184.50 ; 6 % 1927, 
87.50. — O b lig a tio n s  d écen n a le s
22-23. 86,50. — P. T . T. 5 %, 495. — 
519 ; 1922. 538 ; ja n v ie r  1923, 535 ; 
C réd it N a tio n a l 1919, 541 ; 1920,
1924, 551. —  B a n q u e  de  F ra n ce . 
8.100 —  3 .  N. C. I., 638. —  B a n q u e  
de  P aris , 1.050. — C ré d it C om m er­
c ia l de  F rance , 581. — C réd it F o n ­
c ier, 3.220. —  C ré d it L yonnais,
1.710. —  S ocié té  G én éra le , 810. —  
B a n q u e  In d o c h in e , 9.150. —  Suez, 
15.400 —  T ho m so n . 329. —  P éch i- 
ney , 2.050. —  A ir L iq u id e , 1.945 ; 
p a r t  7.450. —  F o n c ie r  L yonnais, 
690 —  L yonnaise  des E aux, cap .,
1.340 ; jou iss .. 1.048. —  Loire e t 
C e n tre , 348,50. — E nerg ie  In d u s ­
tr ie lle . 1.100. —  F orce M otrice d u  
R hône , 700. — G az de  Lyon, 400. — 
A ciéries F irm in y . 215. —  C h â tillo n - 
C o m m en try . 1.970. —  C om m entry , 
1.270 —  M o n tran ab ert, 900. —  B lan - 
zy 1 432. —  M ines de  la  L o ire  585.
— SoB  Iz ieux , 1.200. —  R h ô n e -P o u ­
len c . 1.230. —  A gence H avas, 555.
—  P a p e te r ie s  N avarre , 54. —  B er-
g o u g n an . 690. —  D u n lo p , 691 ;—
Bec A uer. 215. — N ouvelles G aleries, 
cap  410 : jo u issan ce . 210. — V ilie 
de P a ris  1871. 385 ; 1875. 470 ; 1873, 
472 • 1892, 217 ; 1894-1896, 217 ;
1898 272 ; 1899. 248 ; 1904, 250 ;
1910 2 e  4 %, 213 ; 1910 3 %, 200 ;
1912 267. —  F o n c iè re s  1883, 262 ;
185, 280 ; 1895. 310 ; 1903. 294 :
1909. 143 : 1913 3 1 /2  %, 305 ; 1913 
4 o/ 470. —  C o m m u n ales 1891, 
262 1892 342; 1899, 288 ; 1906,
283 ’ 1912. 143. —  P a n a m a  (à lo ts ) . 
124.’ —  P.-L.-M. fu s io n  a n c ien n e , 
341 ; nouvelle , 341 ; 5 %, 420 ;
6 °/n, 459.

CHANGES
L on d res . 176.625. —  New-York.

43.80. — B elg ique. 737. —  H ollande, 
2.329. —  Suisse, 985.

BOURsT oT  LYON
C réd it L yonnais. 1.735. ■— Société  

M arseilla ise , 710. — R hône-P o u len c , 
1.210. — A uto  R o ch e t. 180. — Zé­
n i th ,  520. —  T e rro t. 1.700. — G az 
d u  B o u rb o n n a is , 915. —  G az R éu­
n is, anc., 244. — Gaz de  Lyon. 415.
—  G az d u  S ud-E st, 980. — B ouble.
cap .. 500 ; jou iss ., 407. — P éron- 
n iè re . 740. — R oche-la-M o]ière,
jo u iss ., 260 ; cap., 352 ; nouvelle ,
1 780. —  C oignet, 635. —  S chappe, 
cap., 3.000. Soie L yonnaise . 515.
—  /Tresses e t  lace ts , 1.400. — T u ­
bize F ra n ça ise , 52. —  Lyon. cap.. 
365 —  F orce  e t  L um ière . 226 — 
eV rcors. 1.010. —  E ta in s . 920 —
B rasseries  d e  la  Loire, 1.045. — 
E ta b l E conom iq . d ’A lim e n ta tio n , 
4CÔ —  F e rra n d -R e n a u d , 428 —
L ait’ir le  M oderne, 350. —  M agasin 
d u  C asino. 649. — G ran d  B azar, 
cap.. 160. — C irages. 390. — N avar­
re. 47. — T a n n e rie s  L yonnaises. 650

H ors cote
A nglais, 493. —  S uisse , 262. — 

V elours e t  P elu ch es , 775.......

FOIRES ET M A R C H ES
FO T RE DE M OULINS

C ours O j B ercy, o n  c o m p ta it  : 
u n e  p a irs  de bœ ufs, v en d u e  17 600 
f ra n c s  ; 10 vaches, vendues, de  7 à 
8 fr. le k ilo  ; 8 génisses o u  c h â tro n s  
gras, de 9 à 9.50 le k ilo  : 90 gén isses 
ou c h â tro n s  m aigres, de 9 à 10 fr. 
?j k ilo  : 40 /:» 'lies m aig res de 3.50C 
à  5 000 fr. pièce ; 145 vaches p le i­
nes o u  s u 5té ' s de  5 à  7 000 fr. p iè ­
ce : 5 veaux é ta lo n s . d e  3.000 à 
4.500 fr pièce ; 1 cheval.

JE SOULAGERAI
V O S D e u x  extraits de la 

thèse sur4 'U

Soins simples
chez vous
V ous ép ro u v e rez  u n e  s e n sa ­

t io n  im m é d ia te  de b ie n -ê tre  
d a n s  u n  sim p le  b a in  de p ieds 
a u x  S a l t r a te s  R ode ll. C e tte  eau  
la ite u se , su p e r-o x y g én ée , r ic h e  
en  sels c u ra tifs ,  ch a sse  les d o u ­
leu rs , d é fa tig u e  vos p ieds. L ’e n -  
n u re  d isp a ra ît .  C ors e t ca llo s ités  
am o llis  c è d e n t à  la p re ss io n  des 
o n g les . D ès ce so ir so u lag ez- 
vous ! S a l t r a te s  R ode ll — p ré ­
co n isés p a r  les so m m ités  m éd i­
ca le s  c o n tre  les m a u x  de  pieds 
T te s  p h a r m a c ie s . P r ix  m odique.

O S A  - PE D  
a r r ê te  n e t  la

, .  -------- d o u  1 e u  r  e t
en lev e  vos co rs  avec  le u rs  r a c i-  
n e s  e n  48 h e u re s , s a n s  d an g e r. 
O X A  - P E D , to u te s  p h a r m a c ie '

CORS
QUEL EST LE 

BANDAGE 
IDEAL ? LA MAIN

Le su p e r-n éo  d u  D o cteu r BAIl- 
RERE de PA RIS, a g it  e x ac tem en t 
com m e u n e  m a in  e t  m a in t ie n t  sans 
PELOTE e t sa n s  RESSORT les h e r ­
n ie s  les p lu s  v o lu m in eu ses . Essai 
g r a tu i t  RAMEAU IL sp é c ia lis te  h e r ­
n ia ire  d ip lô m é E.P.O.M.. 4, ru e  du 
G ran d -M o u lin , à  SAINT-ETIENNE.

Nous reproduisons ct-dessous deux extraifs de ta thèse; de Doctorat 
soutenue en 1929, par J .M . Coisnard, et couronnée par la Faculté de 

______  Pharmacie de Strasbourg, du  Prix de thèse de M atière M édicale
DISCRiPUON DE LA PLANTE ET RÉCOLTE.
“  C’est un arbre de moyenne taille, qui se rencontre dans la 
forêt orientale, sur les hauts plateaux, dans la région 
d’Ambohidralimo, au nord-ouest de Tananarive. Le fruit de 
l ’Uvaria constitue un médicament  de va leur  pour les Hovas. 
11 est vendu à Madagascar sous le nom de Sena-Sena (page 3). 
C’est sous ce nom que la graine d’Uvaria fut 
révélée an vieux Sergent MARIE en 1890.
CONCLUS8ONS D'ANALYSE.
“ Les essais cliniques confirmentce que les 
indigènesraconlertsur les vértusdel’ U’iaria 
et ce que le Laboratoire nous apprend de sa 
composition. L'Uvaria a des propriétés apéri- 
tives très marquées plus durables que celles 
decertainsmédicamcntsdéjà connuslpage 17).

W M  de
P o u r p ré p a re r vo tre  Vin de  Frileuse, i( voua 
su ffit de verser i© con tenu  de votre  flacon 
d ’E x t r a i t  c o n c e n t r é  de  F r i l e u s e  d an s  
un  litre de Vin ord inaire. Vous obtenez ainsi 
u n  fo rtifian t ex trao rd ina ire , excellen t au  
goût, m erveilleux k la santé, le seul fo rtifian t ( 
qui con tienne fa p lan te  qui donne du  sang.
B uuez-en  un verre m id i e t so ir, a va n t chaque  
repas. Nous insistons su r  ce  fa it que  lo 
V in  de Frileuse « ’cat px.8 k  nouvelle m arque  
d ’un vieux p ro d u it. C’est une form ule  
unique, et, q u a n d  vous achetez  chez  
v o tre  pharm acien  un fiacon de  Frileuse
vous ê tes  sû r d 'avo ir un  fo rtifian t à  b ase  d ’U varia de M adagascar-, 
préparé par un pharmacien de première classe, docteur en pharmacie

POUR TOUS m  lAVAO
IX 10s C 'EST  U N E  SPECIALITE LEVER EN VENTE PASTOUT PRODUIT FRANÇAIS

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EM PLO IS  OFFERTS

On  d em an d e  b o n n es  c o n fe c tio n ­
neuses' v ê te m e n ts  de tra v a il  pr 

a te l ie r  e t dom icile , b ien  ré tr ib u é e s . 
S 'a d re sse r  8. ru e  du T reu il, .Saint- 
E tie n n e  (d an s  la cour, à g. a u  1er).

So c ié té  G én éra le  des H u iles de 
P étro le , ru e  V acher, à  S t-E tien -  

ne , d e m a n d e  C h a u ffeu r-L iv reu r 
F ra n ça is , dégagé d ’o b lig a tio n s  m i­
lita ire s .

PARFUM ERIE. R e p ré s e n ta n t  in ­
t r o d u it  avec a u to  p o u r  h o u p ­

pes, a r t .  de to ile tte . E ts J . D reyfus, 
206, ru e  L a fay e tte , P aris.

Dem an d e  SCIEUR p o u r ru b a n  à la
tâch e  o u  de  m o itié , tra v . gar.. 

p lace  s ta b . Ec. 940. à  La T rib u n e .

JEUNES GENS de  14-15 an s so n t 
d em an d és  E ts Cliai/.e, ru e  Tes- 

ten o ire -L a fay e tte , S t-E tien n e .

On d em an d e  SABLEl RS d e  ca ­
dres ou MANŒUVRES su sc e p ti­

b les d ’a p p re n d re  le sab lage. E ts 
P. Besset. 5. ru e  V ic to r-L aprade .
M agasin  de tis su s  d em an d e  JEU N E 
1*1 HOMME p o u r  m a n u te n tio n . 
S ad ress r  2295. A gence H avas.

LES TRANSPORTS PANS LA RÉGION

LES CARS BLEUS DE L ’E YRi EUX

LES FIE S M E R E A N D
SA INT-S AU VE UR-D È-MONTAG UT 

NOUVEL HORAIRE e n  v ig u eu r d e p u is  le I«r m ai 1940
DEPARTS

ST-SAU V EU K-DE-.M ON TAU U T
L u n d i ...................  6 h. 45
M ard i ..................  6 h. 45 12 h . 30
M ercred i .............. 6 h . 45
J e u d i ...............  6 h. 45
V en d red i .............. 6 h. 45 12 h . 30
Sam ed i ................. 6 h. 45
D im an ch e  ...........  6 h. 45

DEPARTS VALENCE
L u n d i .............. 16 h . 30
M ard i ..............
M ercred i . . . .  
J e u d i  .............

. . .  8 h. 30 16 h . 30 
16 h. 30 
16 h. 30 
16 h. 30 
16 h. 30

V endred i . . . . 8 h 30
S am ed i ...........
D im an ch e  . . .

M'OUBLIEZ PAS
j p  P O M I V 9 A O E

DE JO IN D R E AU PAQUETS 
DE VOS SOLDATS

^ M Ï L O C O  E
qui guérit la chute  de» cueveux, la celade.  les démangeaisons  

détruit tes pellicules et les parasites —
Le pot 16 t E c l ian l . i l  Lab. GRANDCLEMENT, Orgelet (Jura)

LOCATIONS

Dem an d e  FEMMES 18 à  40 a n s  
p o u r  tra v a il  d 'u s in e . D am ien, 

17, av. de R o c h e ta illê e . S t-E tien n e .

AUTOMOBILES

Pa r t ic u lie r  v e n d ra it  MATHIS 7 CV.
P.Y.C. c o n d u ite  in té r . 4 p laces, 

fre in s  h y d ra u liq u e s , tr è s  bon é ta t, 
b o n  prix . S 'ad r . 2316, Ag. Havas.

Gran d  choix v o itu re s  e t C am ion­
n e t te s  d e  7 et 8 CV. trè s  bon 

é ta t  de m arch e , à  p a r t i r  de 1.800 
francs. R eprise  tno to . BENOIT. Tel. 
234, à Giviirs.

Tin d em an d e  A LOUER à  R e to u r-  
v  n a c  de  p ré fé ren ce , à  p ro x im ité  
de la  gare. 2-3 p ièces .av ec  ja rd in , 
m êm e in d é p e n d a n t. P a ire  o ffre 
so u s n* 8888 à  l ’A gence H avas, à 
S a in t-E tie n n e , q u i t r a n s m e ttr a .

TRANSPORTS

Re c h e r c h o n s  f r e t  4 ou 5 to n ­
n e s  p o u r  voyage C lerilioh t-S t- 

E ticn iie . f in  de se m ain e . S 'a d re s ­
se r E n tre p rise  T liin e t, 15. ru e  des 
T e in tu r ie rs . S t-E tien n e .

OCCASIONS

"dicterai v o itu re  de
idè'e récen t en 

de m arch e . E crire  N" 
ce Havas.

icli 
\  v

8 à l i  C V.,
p a rfa it  é ta t  
2.315. Agen-

0CCASIONS. A vendre M ach in e  à 
co u p e r les tis su s  « La P a r i­

s ie n n e  » 1 8 CV. e t u n e  tê te  m a­
ch in e  à coudre « S in g er » 31.15. 
é ta t  n e u f  (le to u t  : 3.000 f r .) . 
S ’ad resse r 2314. Agence Havas.

___MAISONS RECOMMANDEES
|U I  * jlV -L U 'S  m od ern es ~
STS I /A ilil  velours to u te s  te in te s  

F r. MEUBLES L'ATELIER 
1 d "J 18. r. M ichelet, S t-E tie n n e

P o u r  la q u a li té  e t  les p rix  :
LA BONNE ADRESSE, c ’est...

D U R A N D - F R A I S S E
I, rue  de Lyon ST-ETIENNE 

Ses LAINAGES e t  SO IERIES n o u ­
v e a u té s  des m e illeu re s fa b riq u e s . 
Ses TOILES, DRAPS, COUVERTU­
RES e t  to u s  a r tic le s  de lile r ie . 
(L iv ra ison  rap id e  p a r  q u a n ti té s .)  

D épôt _ ex c lu s if « LINLUX » 
CH EM ISER IE n o u v e a u té  

____________et m ilita ire .
I Q I j l j  £i' C h a m b re  a co nchei 
8 d i lH  com p lè te , réc lam e de 

CHAVANEL - M OBILIER 
10 ru e  D orm nnd, Kl, S t-E tle n n e
« Le bon m eub le  â bon m arch é  »
A T S H lT  c o m p ta n t b ijoux . êoMiers" 
/”  81/ï I m o n tre s , déb ris.

. ru e  du  G d-M oulin  
S a in t-E tie n n e .
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LES DERNI ÈRES NOUVEL* 1 ES 4  heuresdu matin

Communiqué officiel N" 486
DU 3 M A I (soir)

Au cours de la journée, des tirs ont été 
exécutés par notre artillerie dans la région 
à l'ouest des Vosges.

L A  G U E R R E  E N  N O R V È G E

D A N S  L’O ST E R D A L
les combats se poursuivent 
de plus en plus violents

La Pologne 
célèbre 
sa fête 

nationale
Paris, 3 mal.

La Pologne célèbre aujour­
d 'hui sa fête nationale commé­
morative du 3 mai 1791, jour qui 
vit'son,' indépendance.

Dès ce matin, une messe a 
été dite en l ’église de l'Asso-mp 
tion, en présence de l ’am bassa­
deur de Pologne et des membre^ 
de l'ambassade. A l’issue de ce 
service, M. Fronkowski, minis 
tre plénipotentiaire, chargé d 'a f­
faires de Pologne, est allé dé­
poser 1111© couronne sur la tom­
be du soldat inconnu, où sont 
également venus les élèves du 
Lycée Polonais.

Le- président de la République 
s ’était fait représenter a la  cé­
rémonie religieuse par le capi­
taine de vaisseau Krantz. de sa 
maison militaire, et le président 

| du Conseil, m inistre des Affai- 
' t es étrangères, par M. Roger 
Monmayou, chef adjoint de son 
cabinet.

Londres, 3 mai.
La B. B. C. annonce :
E-n Norvège les combat, se 

poursuivent de plus en plus vio­
lents dans l'Osterdal et dans les 
régions de Namsos et de Narvik.

A Narvik, une attaque aérienne 
a ét* effectuée sur les retranche­
ments allemands le long de la 
côte.

Les Norvégiens livrent de vio­
lent- combats dans la région de 
l’Osterdal.

lis sont maintenant pourvus 
d’artillerie antiaérienne.

lis ont fait des prisonniers 
dont un officier. Les Norvégiens 
se sont solidement retranchés au 
sud de Roëros, afin de contrecar­
rer l’avance allemande vers la 
ligne Tolga Tynset.

Les Allemands n’ont cap tu ré  
qu ’un m aigre butin

Londres, 3 mai.
Tout en adm ettant que la  m a­

nœuvre de retrait d ’Andasnes a 
dû inévitablement causer la per­
te d ’une certaine quantité de 
matériel, les milieux militaires 
jugent purem ent faitaisistes les 
prétentions allemandes d'avoir 
capturé un im portant butin.

A Londres on estime 
que les marines alliées 

ont fait la preuve 
de leur écrasante 

supériorité
Londres, 3 mai.

Les journaux britanniques 
s ’abstiennent aujourd’hui de por­
ter un jugement définitif sur la 
conduite des opérations en N or-
YGi°'Ô.

Cependant, les journaux con­
servateurs, comme le l)a.Uy I e- 
legraph et le Times,  soulignent 
certains avantages Que les Alliés 
ont pu retirer de la campagne 
entreprise, d ’abord la destruction 
d ’un grand nombre de navires 
de guerre allemands, qui leur 
a permis de renvoyer eu Médi­
terranée un certain nombre d 'u­
nités.

Il y a là, disent-ils, une impor­
tante victoire stratégique.

Le Times notamment souligne 
qu 'au  moment où la tension 
croît dans le sud et dans le sud- 
est de l’Europe, c'est une viçtot- 
rere stratégique en soi que de 
pouvoir accroître notre maîtrise 
de la Méditerranée, en y envo­
yan t dans sa partie orientale, 
une flotte de combat britannique 
e t française.

Pour le Daily Telegraph and 
Morning Posl, les revers ne font 
q u ’entraîner de nouveaux ef­
forts mais, comme le Times 
d ’ailleurs, il estime, faisant al­
lusion aux opérations autour de 
Trandltjem, qu’une bonne stra­
tégie n ’interdit pas une opera­
tion, parce qu'elle est périlleuse, 
m ais ne permet pas qu'on la 
prolonge lorsque les hasards du 
début se transform ent en pertes 
certaines.

Et, faisant Je bilan des opéra­
tions, lequel, dit-il, comporte des 
avantages appréciables pour les 
Alliés, il conclut : « L’Italie
s'apercevra,1 maintenant., que la 
campagne entreprise par Hitler 
a  eu, pour etoft. de donner une 
supériorité écrasane aux m ari­
nes alliées. Quelles que soient 
les forces navales dont on ait 
besoin pour protéger ies pays 
riverains de la Méditerranée, 
©Iles sont prêtes et sur place, 
toutes les entrées sont ferme­
ment gardées. »

Uour le Daily Express, l’échec 
des forces alliées, quoique réel, 
ne revêt pas une importance ca­
pitale. mais fournit quelques en­
seignements. Si par exemple, des 
■erreurs ont été commises, elles 
doivent être rectifiées le plus ra ­
pidement possible.

Le peuple anglais, écrit le 
journal conservateur, a éprouvé 
une certaine déception à la lec­
ture du discours de M. Chamber­
lain, mais ii ne tient pas à for­
m uler des critiques inconsidé­
rées. Dans la guerre, il faut s’at­
tendre à des échecs et il y aura, 
Inévitablement, des erreurs. Le 
public le sait, parfaitement et les 
tolérera.

U n e  a l lo c u t io n  
de M.L.-O. Frossard

Paris, 2 mai.
M. T,.O. Frossard, ministre de 

l'Information a prononcé, ce 
soir, à la radio, une allocution 
dont voici, le texte :

L’événement saillant de la 
journée, vous venez de voua en 
rendre compte, c’est la déclara­
tion de M. Chamberlain aux 
Communes.

Le premier ministre a claire­
ment et franchement exposé la i 
situation en Norvège. Une phase i 
de la campagne s’achève. Elle 
n ’a pas permis aux Alliés d 'at­
teindre tous leurs objectifs. 
L'Allemagne avait sur eux 
t'avantage de l'initiative aines 
une longue préméditation. Cet

avantage initial, elle n ’a pu 
t ’exploiter à fond, grâce à la 
vigueur et à la promptitude de 
là réplique franco-anglaise.

Sur mer, ses lourdes pertes 
ont affecté la marine allemande 
renforcé la suprématie des flot­
tes alliées, libéré une partie 
d’entre elles et rendu possible 
une redistribution de nos unîtes 
navales dans la  Méditerranée.

Sur terre, il nous a fallu re­
noncer à prendre Trondhjem par 
le sud. Le transfert des troupes 
qui se trouvaient dans cette 
région posait des questions 
préoccupantes. Il s'est effectué 
sans perdre un  seul homme.

Ainsi, après trois rudes semai­
nes, malgré sa supériorité nu­
mérique, malgré l ’emploi massif 
de son aviation, l'ennemi n ’a 
pas conquis la  Norvège, et la 
route du fer lu i demeure inter­
dite.

Le premier m inistre constate 
que, au cours des récentes opé­
rations, l ’Allemagne a éprouvé 
des pertes beaucoup plus consi­
dérables que celles des Alliés et 
il l ’avertit que la Norvège ne 
deviendra pas un théâtre secon­
daire d ’opérations.

Mais les Alliés ne sont nulle­
ment disposés à se laisser pren­
dre au piège d ’une dangereuse 
dispersion des forces, qui favo­
riserait sur d 'autres points vi­
taux de l ’Europe les desseins 
d ’agression e t de conquête du 
l i t0 Reich.

Ainsi, la loyale déclaration de 
M .. Chamberlain ne laisse place 
à aucune interprétation tendan­
cieuse des faits ; elle a l’accent 
de la vérité, elle dit nettement 
que ce qui est, elle s’adresse à 
un grand pays qui sait, comme 
nous, que, dans cette guerre, en 
meme temps que l'indépendance 
de nos voisins et la  liberté des 
peuples, -les Alliés défendent 
avec une résolution qui ne flé­
chira pas, toutes les valeurs 
morales et humaines.

Cette résolution, là  déclaration 
de M. Chamberlain l’affirm erait 
e.fico-rë,. s ’il -était possible.

M. Mandel inaugure 
ie Salon

de la France d’Outre-Mer
Paris, ,3 mai.

Le salon de la France d ’Outre- 
Mer a été inauguré aujourd'hui 
à 15 heures, par M. Georges Gan- 
del, m inistre des Colonies.

Le ministre a été reçu à son 
arrivée au grand palais, par AL 
Louis Rollin, m inistre du. Com­
merce, président du Salon, et 
par le commissaire général, M. 
J.-L. Breton, sénateur qu’entôu- 
îaient, M. Roy, ministre de l ’In­
térieur , M. Baréty, rapporteur 
du budget des colonies à la 
Chambre. MM. Lagrosilitère, 
Adolphe Vincent, Auguste Bru­
net, Satinèauj député ; Bosc, pré­
sident . du groupe colonial au 
Conseil m unicipal èt au Conseil 
général, ainsi que ies hautes per­
sonnalités coloniales présentes à 
Paris. . . - :

Au cours de- cette visite, qui 
n 'a  pas duré-m oins d ’une berné 
et demie. M. Georges - Mandel a 
parcouru les diverses sections du 
Salon dont il a félicité les orga­
nisateurs. . • ■

Les expositions dés produits 
coloniaux qui témoignent de là 
richesse, et de la puissance éco­
nomique de .notre Emplie ont 
retenu son ..attention,, ainsi que 
l’exposition d ’art colonial, qui 
mérite, elle.aussi, un examen up- 
prondi;

Enfin, il .s’est arrêté longue­
ment devant, le. stand consacré à 
l’anriéè coloniale, où il a été ac­
cueilli par le général Biihrer.

Le public s’était porté en fou­
le à  ,ce. stand .dont, les parties ré­
trospectives rehaussent encore 
l ’intérêt. :

Cette inauguration a p ris ain­
si un caractère patriotique, et 
l’affluence, qui était considéra­
ble,pour un jour de semaine, at- 
te ia  confiance de la population 
dans l'aide que devront apporter 
à la défense nationale,- les terri­
toires d ’Outre-Mer.

L ’ECO LE  
M A R R A IN E  
DU COMBATTANT
Une initiative de M. Daladier

des classes 10 et 11 
et la taxe de 1 5 %

Paris,3 mai.
A M. Joseph Renais, qui Taxait 

prié de préciser; la situation des 
hommes des cia.sses' 1910 et 1911, 
au regard de la contribution na­
tionale majorée de quinze pour 
cem les nioh'ilisàblps, le m inis­
tre des Finances vient de faire 
la réponse suivante : 

L’exemption du taux de quinze 
pour cent, prévue par l’article 6. 
paragraphe 3 du décret-loi du 10 
novembre 1939 en faveur des 
hommes mobilisables renvoyés 
dans leurs foyers par suite de 
la démobilisation de leurs clas­
ses, c'est-à-dire actuellement 
ceux des classes 1910 et 1911 s’é­
tend indistinctem ent à tous les 
hommes appartenant ou ra tta ­
chés à *-es '.lasses en raison de 
leur âge ou de leurs charges de 
famille, quelle que soit leur 
position militaire.

Il en résulte que les hommes 
visés .ci-dessus, m» ;SOnt f assujet­
tis a la conirib'ition nationale 
que d ’après lé taux normal de 
cinq pour cent.

Paris, 3 mai.
Ainsi que dans la  dernière 

guerre, des écoliers de France se 
sont, cette fois encore, penchés 
spontanément sur les misères 
des combattants. Dans les é ta­
blissements de tous ordres, des 
générosités actives se manifes­
tent ; les étudiants viennent en 
aide à ceux des leurs qui, mobi­
lisés, m anquent de ressources ; 
des collégiens et des enfants des 
écoles prim aires ont adopté, 
d ’eux-mêmes, un  soldat pauvre 
signalé à leur attention. On ne 
part donc pas de rien.

Mais il est apparu, a u  prési­
dent Dailadier,. qu’un contact 
plus direct entre l ’enfant ou 
T étudiant e t le soldat du front 
étai témineanïnent. souhaitable et 
que ces élans multiples devaient 
dépouiller la froideur de l’ano­
nym at et s’anim er de toute la 
chaleur d ’une am itié person­
nelle.

C’est, de cette inspiration qu ’est 
née l’Ecole, m arraine du Combat­
tant. Sous la  direction d ’un ins­
pecteur général de 1’Baucation 
nationale, l ’Ecole, m arraine du 
Combattant, a  entrepris, dans 
toutes des écoles de France et 
des colonies, une vaste enquête 
en vue d ’opérer le recensement 
de toute aies bonnes volontés.

De son côté, un officier supé­
rieur du  Cabinet m ilitaire a 
opéré, dans les unités de tous 
ordres qui se trouvent d a n s 'la  
zone 'des armées, u n  recense- 
•uieftt ratfùrtieux dès infortunés à 
secourir, des Isolements à  entou­
rer de tendresse.

Dans chaque compagnie, les 
capitaines ont recherché ceux 
qui m éritent une aide ; dans cha- 
ff.pe régiment, un officier, spécia­
lem en t. désigné, est chargé de 
fournir au Service central, avec 
les renseignem ents nécessaires, 
les noms des filleuls ;à. adopter, 
ainsi que d'inform er u lté rieu re ­
ment de toutes les mutations 
éventuelles.

Au cabinet du m inistre de la 
Guerre parviennent donc, par 
masses compactes, les question­
n a ire s 'q u ’ont remplis les écoles. 
La moyenne oscille .entre 2.000 et. 
3.000' par jour.

A la  date du  2 mai, 55.000 de­
mandes de filleuls ont déjà été 
reçues. D 'autre art, des armées, 
arrivent, les noms des filleuls 
dignes d’être adoptés. A la même 
date, 1.400 unités ont répondu.

Dès lors, on peut procéder à 
l’attribution-des filleuls aux éco­
les et. il est possible de faire ces 
désignations, à bon escient, et 
selon des règles de sagesse et de 
prudence que j•expérience-.assou­
plira-'et nuancera. •

A Ta daté de ce jour, plus de 
15.000 filleuls ont < été pris en 
charge par* les écoles ot ce nom­
bre s’élèvera à 100.000.

Quel sera, dans ces conditions, 
l’effort à fournir par les écoles ? 
Si on admet, qu’en moyenne cha. 
que filleul recevra, par mois, un 
ou deux colis d ’une valeur de 
60 à 70 francs chacun, nous arri­
vons au chiffre im portant -de 
huit à neuf'm illions par mois, 
et c’est certainem ent là une esti­
mation modeste.

Les Pouvoirs publics se doi­
vent de soutenir ce généreux ef­
fort ; ils s 'y  sont déjà heureuse­
ment employés

Tout d ’abord il a  été décidé 
que le 14 juillet prochain serait 
journée nationale au bénéfice des 
Ecoles m arraines du  Combat­
tant.

Les petits élèves solliciteront 
la générosité des grandes person­
nes et tout le produit de leur 
vente dem eurera, acquis à la 
caisse dm marrainage- 

On envisage, d ’autre part, d ’or­
ganiser, dès la  rentrée, des séan­
ces 'de  ciném a pour les enfants 
des écrites: Les films seront, choi­
sis, dans l’esprit de Tœuvre. Le 
bénéfice des représentations sera 
intégralement conservé par . les 
•écoles. .

Enfin, un très beau film, inti­
tule « Nous sommes là », est:en. 
cours de réalisation.

Un Lorrain a envoyé
à la Caisse autonome 

plus de 100 .000  francs en or
Paris, :3 mai.

A la fin de l'année dernière, 
un lorrain, Ai. P..., avait fait re­
mettre à la  caisse autonome de 
la défense nationale des pièces 
d’or d’une valeur globale dépas­
sant 70.000 francs. Ce' généreux 
patriote vient de faire un nou­
veau don de cent pièces d ’or, 
qui porte a plus de 100.000 fr. le 
montant de la contribution vo­
lontaire qu’il s est spontanément 
imposée pour la défense du pays.

La Caisse autonome adresse, 
par la voie de la presse ses féli­
citations et ses remerciements à 
ce donateur

LA RÉPRESSION DE LA PROPAGANDE COMMUNISTE

De nombreuses arrestations 
ont eu lieu en avril

et des regroupements clandestins
ont été désorganisés

Paris, 3 mai.
Les efforts conjugués des dif­

férents services de la  Sûreté n a ­
tionale, au  cours de la deuxième 
quinzaine du mois d ’avril der­
nier, ont permis d ’arrêter, no­
tamment, vingt - sept m ilitants 
communistes, particulièrem ent 
actifs, e t de désorganiser plu­
sieurs regroupements clandestins 
du  parti dissous.

Il convient de signaler, en 
premier lieu, les agissements de 
trois membres ou anciens mem­
bres dirigeants du syndicat des 
■produits chimiques de Dombasle 
(Meurthe-et-Moselle) qui, sous le 
couvert d ’une action syndicaliste, 
se livraient à la propagation des 
mots ém anant de la IIP  Interna­
tionale.

Il s’agit des nommés lira is  
Burtin., ex-secrétaire du syndicat 
précité, Gharles Stephan, chauf­
feur-mécanicien, ancien trésorier 
de la  cellule communiste des 
usines Solvay, Jacques Vey.

A la  suite de l’enquête effec­
tuée par la  15e brigade-régionale 
■de police mobile, à  Nancy, ces 
trois individus ont été écroués en 
vertu d ’un m andat de dépôt déli­
vré par M. le juge d’instruction 
m ilitaire près le tribunal per­
m anent de la XXe région.

D’autre part, le même service 
de police a mis en état d ’arres­
tation et déféré au parquet m ili­
taire de Nancy, sous l ’inculpa­
tion de propagande communiste, 
les nommés : Camille Thouvenin, 
ex-secrétaire adjoint de la ré ­
gion est du  parti communiste ; 
Lucien Demayemile et Emile Le­
fèvre.

P ar ailleurs, sous l ’inculpation 
de propagande antinationale, la 
16e brigade régionale de police 
mobile, à  Lutzelhouse, a fait 
éerouer, à la maison d ’arrêt de 
Metz, les nommés : Louis Zinsz- 
n er, chauffeur-mécanicien, de­
m eurant à Sainte-C.roix-au-Mi- 
nes ; Jean-Pierre Peters, entre­

preneur de maçonnerie, à  Hagon- 
dan.ge.

Enfin, les services de la  Sûreté 
lyonnaise ont déféré, au parquet 
de Lyon, le nommé Marcellin 
Paul, anicen maire communiste 
de V-aulx-en-Velin.

Cet ancien m agistrat m unici­
pal a été écroué sous Tincul.pa 
tion de propagande communiste

De leur côté, les services de la  
police spéciale ont arrêté, dans 
le§ villes mentionnées ci-après 
et déféré devant la justice mil! 
taire sous les inculpations de 
reconstitution de groupements 
dissous et distributions de tracts 
A Marseille, Fenoglio, sujet ita­
lien, ancien rédacteur de la 
feuille extrémiste Rouge-Midi ; 
Gérard, responsable de l ’activité 
communiste clandestine aux usi­
nes Terrin ; Kutehmarek, respon­
sable du mouvement communiste 
clandestin aux Aciéries du Nord 
Bocognano, responsable de l ’or­
ganisation clandestine des For­
ges et Chantiers.

A Dijon, six infirmiers, aides 
infirm iers employés à  l ’h&pital 
de la  Chartreuse, les nommés Go- 
lotte, Thibault, Contassot, Mou 
gin. Mignon et Vernadet.

A Longwy, Antonio Pesenti, su 
jet italien, fondeur aux Aciéries 
de Longwy, Philippe Turci, na­
turalisé français, Renaldo Genti- 
lini, également naturalisé.

A Saint-Nazaire, le nommé 
Georges Klein, ancien gérant de 
la librairie des « Amis de l ’U.R 
S.S., », 20, rue du Mail, à  Paris 
qui m ettait à profit ses cours de 
langues étrangères pour tenir, a 
ses élèves, des pro-pos antinatio­
naux.

A Bourges, les nommés Fer­
nand Bernagou convoyeur à la 
S.N„C.A.C., Paul Leredde, ma- 
nœuvre à  l ’E.C.P., Jean Bizet, 
employé comme manœuvre dans 
le même établissement.

Ces vingt-sept communistes ont 
été écroués et mis à  la disposi­
tion des conseils de guerre coin 
pétents.

M. Buffet est nommé 
contrôleur général

Les pourvois des vingt-huit députés 
anciens communistes ont été rejetés

P aris, 3 mai.
Ce matin,, le tribunal m ilitaire 

de cassation siégeant à Paris, 
a  examiné les pourvois de vingt- 
h u it députés comniunistés. "

On sait en effet, -que vingt- 
hu it députés communistes, pour 
avoir essayé de reconstituer le 
parti communiste, sous le nom 
de Groupe Ouvrier et Paysan, 
avaient été condamnés, p a r Je 
troisièm e tribunal militaire, 1© 3 
av ril dernier, à des peines de 4 
ans de prison sans sursis, et 4.000 
à  5.000 francs d ’amende.

Ces pourvois sont ceux de MM. 
Florimond Bonte, député de Pa­
lis , c-ondanmé lui, à 5 ans de 
prison; Joseph Barel, ancien dé­
puté de Nice ; Jean Bartolini, dé­
puté de Toulon ; Charles Benoist, 
député de Corbeil ; Berlioz, dé­
puté de Saint-Denis ; François 
Biliout, député de Marseille ; 
Gaston Cornavin, député de 
Bourges; Emile Co-ssonneau, dé­
puté de Ponioise ; Alfred Costes, 
député de Saint-Denis ; Jean 
Cristofol, député de Marseille ; 
Ambroise Çroizat, député de P a­
ris ; Antoine Demusois, député 
de Pontoise ; Paul Fa.jon, député 
de Saint-Denis ; Charles Gaou, 
député de Brignolles (Var) ; Jac­
ques Grésa, député de Paris ; 
P ierre l.areppe, député de Mé- 
zières ; Georges Lévy, député de 
Lyon ; Rodolphe Lozeray, dépu­
té de Paris ; Henri Martel, dé­
puté de Douai ; Lucien Midol, 
député de Corbeil ; Prosper Mo- 
quet, député de Paris Arthur 
Mùsrnea.ux, député de Valencien­
nes ; Théodore Petit, député de 
Sceaux ; Alexandre Pracbay, dé­
puté de Pontoise; Louis Prot., dé­
puté d’A m iens'; Püech, dit Par- 
sal. député de Sceaux ; Waldeck 
Rochet, député de Sceaux ; Au-

LEMÉCONTENTEMENT
chez

les Sudètes
Paris, 3 mai.

TT Agence tchécoslovaque de 
presse communique. de la [rou­
tière Allemande ;

Dans la mesure où des. nouvel­
les parviennent des régions su- 
detes, ia misère y est aussi grau, 
de, sinon plus grande que dans 
le reste du Reich.

La population des Sudètes était 
jusqu à l ’automne dernier très 
loyale à l'égard du régime na­
tional socialiste et elle a cru en 
la paix jusqu’au dernier m om ent.. 
Mais plus la guerre dure, plus 
grand est sort abattement. Le 
ramassage de la ferraille dans 
le pays dés Sudètes a été très 
sévère et opéré par des agents 
de ia Gestapo venus du Reich. 
Les villes d ’eaux des régions su- 
dètes sont dans une situation ca­
tastrophique.

Depuis le mois d ’avril un
grand  mécontentement règne 

parmi ies Allemands des Sudètes. 
A Bloudov, en Marovie, l'inscrip­
tion suivante a été trouvée sur 
les murs ; » Wollen zurück zur 
Goldenen Republikt ! » (Nous 
voulons retourner à la Républi­
que dorée) Dans la ville de Sum- 
perk se sont produits également 
des incidents qui ont amené plu­
sieurs arrestations. A Carlsltad. 
des mesures exceptionnelles ont 
■été prises et l ’état, de siégé y a 
été proclamé le 18 avril. La sur­
veillance aux frontières a été 
renforcée,

guste Touchard, député de Pa­
ris, ■

Le président du tribunal m i­
litaire de cassation, M. Brou 
clvot, a donné lecture du r'ap 
port. Puis M« Hersant, avo­
cat à la Cour de cassation, a pré­
senté les pourvois des 27 dépu­
tes, cependant que M» David, 
avocat à  la  Cour de cassation, 
egalement, a parlé au nom île 
M. Puèch, d it Parsa.1.

Le colonel Siramy, commissài 
re du  gouvernement, a pris en 
suite la parole pour dire : « Nous 
jugeons messieurs des jugements 
et non des accuses ».

Exam inant chacun des pour­
vois présentés, il a estimé qu’au­
cun des moyens présentés n 'étàit 
soutenable en droit.

A 11 h. 45, le tribunal m ilitaire 
de cassation a mis l ’affaire en 
délibéré.
Treize autres pourvois restent à 

examiner.
A 13 heures, le tribunal militât 

re de cassation annonce que le 
tribunal ayan t adopté les con­
clusions du commissaire du gou­
vernement, a rejeté les vingt- 
hu it pourvois formés par les 
vingt-huit ex-députés communis­
tes contre Je jugement du tro i­
sième tribunal m ilitaire les con­
dam nant à une peine de prison 
et a une amende.

La Suisse m et su r pied 
de nom breuses form ations 
d’artillerie  et d ’infanterie

Berne, 3 mai.
Le Conseil fédéral, sur propo­

sition du général Guisan, a or­
donné la mise sur pied pour le 
l i  mai prochain, de plusieurs 
torm ations d.artillerie, lourde et 
cl artillerie de montagne avec 
leur état-major ainsi, que dé ba­
taillons de sapeurs,. de ponton­
niers, de télégraphistes .motori­
ses et d ’observateurs d’artillerie

Pour 1e 18 mai. les classes de 
la Landswehr et du Landsturm, 
les hommes des services complé­
mentaires des troupes ofront.fo­
res de la brigade du régiment 
frontière de montagne 65 . et du 
régim ent d ’infanterie de monta1 
gne 18. sont rnis sur pied, ainsi 
que d ’autres formations de mon­
tagne, les régiments d ’infanterie 
de montagne 5 et 35, un batail­
lon de fusiliers d e ' montagne, 
des détachements d’artillerie de 
montagne, des compagnies sani­
taires et de télégraphistes de 
montagne.

L’état-major déclare que ces 
appels sous les drapeaux concer­
nent la relève d’autres troupes.

LA LOTERIE NATIONALE
Paris, 3 mai.

Le secrétaire général de la 
Loterie nationale indique que 
l’émission de la 11e tranche qui 
s ’est ouverte le 2 mai, est iden­
tique à la précédente et limitée 
comme elle à un million de bil­
lets et comportera 211.137 lots.

Il rappelle en outre, que le ti­
rage de la tranche de la Lo­
terie nationale 1940, dite tran ­
che du « tourisme », sera assuré 
à Paris, le 5 mai 1940.

PETITES NOUVELLES
l’A K IS .  —  M. Le B eau, gouevr- 

n e u r  g énéra l de l ’Algérie, a été 
reçu  en au d ie n c e  p a r  M. L a u re n t 
.Eynac, m in is tre  de l ’Air.

Saint-Etienne.
L'Officiel nous apporte ia  no­

m ination comme divisionnaire 
de la police spéciale à Paris, 
délégué dans les fonctions rie 
contrôleur général des services 
extérieurs de la  Sûreté nationa­
le, de M. Jean Buffet,

Cet avancement flatteur est 
m érité.et sera bien accueilli p a r­
tout.

Malgré une carrière déjà lon­
gue, le policier ne l’emportait 
pas su r l ’homme. Et, souventes 
fois, les journalistes se plurent 
à. souligner la  manière dont le 
chef de la brigade mobile de 
Clermont-Ferrand conduisait ses 
enquêtes.

Son hum anité foncière s’al­
lia it du reste, à une perspicacité 
redoutable... pour les assassins. 
Dans le Puy-de-Dôme, la Haute- 
Loire, l ’Ailier, la Nièvre, la 
Creuse, aucun crime ne resta 
impuni chaque fois qu’il fut fait 
appel à son concours.

Plus récemment, et sur un 
autre terrain , le commissaire 
Buffet donna la  preuve, de sa 
finesse et de son habileté. C’est 
lui qui découvrit le stratagème 
de l ’encartage dans l 'Officiel du 
journal communiste clandestin 
et perm it d’arriver jusqu 'à l ’im­
primerie dans la, région p ari­
sienne.

Doué d’une puissance de tra ­
vail formidable, M. Buffet trou­
ve encore le temps d© se dé­
vouer pour ses collègues et d’a­
nim er l’Amicale des commissai­
res de police.

Si le départ de Clermont-Fer­
rand  de M. Buffet provoquera 
des. regrets, ceux-ci seront com­
pensés par la  joie qu'éprouve­
ront de son avancement tous 
ceux qui le connaissaient.

La Tribune est heureuse d ’ex­
prim er à M. le contrôleur géné­
ral Buffet ses plus vives et bien 
sincères félicitations.

Tribunal militaire 
de Clermont-Ferrand

Clermont-Ferrand, 3 dai.
Affaires jugées à la  dernière 

audience :
Propagande défaitiste. —- Jean 

Deniot, ouvrier à l’usine Miche­
lin, est incùlpé de propagande 
nuisible à la défense nationale. 
Il a.écrit, sur les portes des ca­
binets' de l'usine, des phrases 
que l'accusation dit être des 
clogans communistes. Deniot 
avoue avoir appartenu au parti 
communiste jusqu’à sa dissolu­
tion. D’excellents renseignements 
sont fournis sur son travail et 
sur sa moralité, A l’audience, il 
explique son attitude par un mo­
ment de dépression physique et 
morale. Il est condamné à cinq 
ans de prison ; défenseur : Me 
Menut.

Un convaincu. — Jino Allari, 
26 ans, sujet italien, manœuvre 
aux Aciéries de Saint-Etienne, a 
été expulsé de son pays pour 
antifqisçi.sme. Au moment de ia 
guerre ci'e F inlande, il 'approuva 
ouvertement l ’attitude de T,U. B. 
S, S., après il traita  les Fran­
çais de dégonflards. Ce qui ne 
simplifie rien, c’est qu'il adhère, 
depuis deux ans, à un syndicat 
chrétien. Il ne semble pas possi­
ble de tire r ses opinions au clair. 
Quoiqu’il en soit, il est condam­
né à cinq ans de prison et 1.000 
francs d ’amende ; défenseur, M 
Robin.

Violence, Jean Âgadi, enga­
gé volontaire, mobilisé au Puy, 
est un caporal-chef de premier 
ordre ; il est cependant trop sus­
ceptible. Un jour, place du 
Breuil, un matin, en bordée le 
traita de « fa illot » ; au cou-s 
de la bataille qui suivit, le marin 
reçut un coup de couteau à la 
cuisse. En raison de ses bons 
états de service, Ag.adi n'est con­
damné qu’à un mois de prison ; 
défenseur : M<= Jay.

IL E S  C O U R S E S

A X l i W M A R K E I
Londres. 3 mai.

P R IX  DES MILLE GUINÉES. — 
1. G odiva, 1 0 1  ; 2. G olden  P en n y , 
8/11 ; 3. A llu re , 10/1.

O nze p a r ta n ts  ; c in q  lo n g u eu rs  ; 
q u a tr e  lo n g u eu rs .

Foires et Marchés
M A R C H E  A U X  B E S T IA U X  

U E S A IN T -E T IE N N E
B œ ufs, vach es e t  ta u re a u x  — 

A m enés, 84 ; ven d u s , 47 ; im v n -  
d u s , 37. P rix  d u  k ilo  (a u  po ids 
m o r t  e n  chev ille ) : p rem iè re  q u a ­
lité , 17 25 ; deu x ièm e q u a lité , 15,75; 
tro is ièm e  q u a li té , 13,75. P rix  ex trê ­
m es, 11.25 à  17.25.

B œ ufs lim o u s in s . —  P rix  e x trê ­
m es : 16.50 à  18 fr.

M o u to n s , ag n eau x . —  A m enés, 
827 ; v endus, 507 ; in v en d u s . 320. 
P rix  d u  k ilo  (au  po id s m o r t  en 
chev ille ) : p re m iè re  q u a lité , 20 fr. ; 
d eu x ièm e  q u a li té , 19 fr . ; tro is ièm e 
q u a lité , 18 f r .  P rix  ex trêm es ; m o u ­
to n s . 17 à  2 l f r .  ; ag n eau x , 19 à  
20 fr.

C hèvres. —  A m enées, 15 ; ven ­
d u es , 13 ; in v en d u es , 2.

V eaux. —  A m enés. 187 ; vendus, 
162 : in v e n d u s . 25. P rix  d u  k ilo  (au  
p o id s v if s u r  p ied ) : p rem ière  q u a ­
lité . 12.75; d eu x ièm e q u a lité , 12 fr.; 
tro is ièm e  q u a li té , 11,25. P rix  e x trê ­
m es : 10,75 à  13 25.

M A R C H E  A UX B E S T IA U X  
UE LY O N -L A  M O U C H E

B œ ufs. —  A m enés, 61 ; renvoi, 0; 
a b a tto ir s . 481 : gén isses e t c h â tro n s  
b o u rb o n n a is  (é c u r ie ) , p rem iè re  
q u a li té  910 à 980, deu x ièm e q u a li té  
830 à  900 ; C ho ie ta is , B re to n s . N or­
m an d s , 750 à  870 ; gén isses lim o u ­
sin es. h o rs  cho ix  n o n  co té  ; génisses 
•et c h â tro n s  lim o u sin s . 900 à  1.000 ; 
ta u re a u x  b o u rb o n n a is  (écu rie ), 800 
à  875 ; sa le rs , 740 à  850 ; gros bons 
b œ u fs b lan cs , 860 à  940 : b œ u fs  de 
pays, 850 à  920. A u po id s m o r t  : 
b o n n e s  v ach es g rasses, 1.400 à  
1 .500; v ach es fo u rn itu re s , 1.2Q0 à 
1.300: b ê te s  m aig res, 850 à 1.100.

P rix  ex trêm es (v ifs) ; 450 à  1.020. 
V en te  ca lm e.

V baux. —  A m enés, 117 : renvoi, 
0 ; a b a tto ir s ,  418 : p rem ière  q u a ­
lité , 1.000 à  1 .100; deu x ièm e qua/- 
lité , 900 à  1.000 ; tro is ièm e q u a lité , 
800 à 900.

P rix  ex trêm es : 800 à 1.000. V ente 
trè s  ac tive .

M ou to n s . — A m enés. 22 ; renvoi, 
0 ;  a b a tto ir s :  1 .023 ; p rem ière  q u a - 
li té , 1.900; d eu x ièm e q u a lité , 1.700; 
tro is ièm e  q u a li té , 1.400.

V en te  m oyenne.

Imprimeur dr « L  1 ribuoe » 
10. pl. J rdn J:jur t i. 5t- f l  irnnt

L e  C.firuTit / A. CA Ï Ï f i V T .

t e s  m a n u s c r i t s  non  in sérés  ne  s o in  
---- - pas rendus .  _____

A U C U N E
n est possible entre la trahison
d e s  c o m m u n is t e s  

et le délit d’opinion
Comment assimiler

l’expression L IB R E  d ’un sentiment 
avec l’exécution servile M ERCEN A IRE  

de consignes venues de l’étranger ?

HITLER ET STALINE ONT MIS EN COMMUN 
LEURS PROCÉDÉS COMME LEURS PROPAGANDES

Paris, 3 mai.
Chacun de nous a eu, bien 

sûr, l'occasion, au  m oins par 
personne interposée, d 'en ten ­
dre quelques-uns de ces bons 
apôtres, qui ten ten t de dire 
— plutôt, de suggérer, car il 
fa u t  être prudent,  n'est-ce 
pas ? —■ que Von est peut-être 
sévère à l 'endroit des com m u­
nistes.

Pour peu que Von prêle  
V oreille à leurs propos, ils 
ajoutent que cinq ans de pri­
son, cinq ans de privations de 
droits, parfois Le double de 
double de cette dernière peine, 
c'est beaucoup pour avoir im ­
primé ou distribué des tracts 
que, d'ailleurs, très peu de 
gens lisent...

I l  est exact que Von ne se 
jc.tte pas sur la prose « stali­
nienne  », mais ce n 'est point  
cela que retiennent les juges  
militaires.

Les fausses victimes
S u r  quoi, les bons apôtres 

en question vous parlent du  
décret du  10 avril dernier, le­
quel, comme on sait, complé­
tant l’article 76’ du  Code pénal,  
stipule que « .tout Français qui 
aura participé, sciemment, à 
une entreprise de démoralisa­
tion de l'armée ou de la n a ­
tion, ayan t pour objet de nuire  
à la Défense nationale, sera 
passible de la peine de mort.»

Ici, évidemment, les choses 
deviennent plus graves et l'on  
conçoit què d 'àucuns s 'a lar­
me n.l...

Mais —  ce sera noire pre­
mière réflexion  — pourquoi  
ceux qui se soucient tant du  
sort des « staliniens  » clandes­
tins n 'emploient-ils pas leurs  
instances à persuader les fa u ­
teurs de propagande de se 
tenir tranquille P...

Leur zèle serait ici m ieux  
placé, car ailleurs ils perdent  
leur .temps. Ils ne parvien­
dront à apitoyer personne en  
faveur des fausses victimse  
auxquelles ils affectent de s ’in­
téresser si fort.

Car enfin, ' ceux que Von 
poursuit, ceux que l 'on arrête, 
ceux que l’on condamne savent  
très bien à quoi ils s’expo­
saient. ..  C'est le m o m en t  de 
reprendre cette phrase fa m e u ­
se : « De la clémence, soit ! 
mais que messieurs les assas­
sins commencent ! »

Propagande

chuchotée
Nous n ’employons ce terme  

de « bons apôtres » pour la 
commodité de notre article. A u  
fa it ,  nous connaissons assez 
mal ces « avocats  » apres ou 
avan t ta le.ttre. Surtout,  nous  
ne savons pas ce q u ’ils ont,  
comme on dit « dans le ve n ­
tre ».

Nous savons — et ce premier  
indice déjà nous m et  en éveil 
— que certains répandent dans 
les cafés, dans lecs usines, dans, 
les ateliers, celle idée — si Von 
peut dire — selon laquelle les 
com m unistes  arrêtés seraient  
trop durement frappés.

A u cu n  écho ne nous est par­
venu directement , ju sq u ’ici, de 
ce qui n 'est peut-être, apres 
tout,  qu 'une forme, qu'Un épi­
sode de la « propagande chü- 
cliotée » dont on a parlé ces 
jours-ci au Conseil général de 
ta Seine...  Nous voulons dire 
qu’aucun  « chuchoteur » ne  
nous a encore abordé...

Ajouterons-nous que, si le 
cas se présentait,  il y  a de 
grandes chances pour qu'i l soit 
reconduit au  premier mot ?

Plaidoirie ?
Mais on nous a écrit...
Ces lettres sont fort peu nom ­

breuses —  soulignons-le tout 
d.c suite  — et, comme par ha­
sard, elles ne sont pas signées 
d 'un  nota ,mais d 'une formule  
vague, telle : « Un m ili tan t  de 
gauche  », ou plus s im plem ent:
« Une fem m e  ».

Cet anonym at,  jo in t  au  ton  
que revêtent ces lettres, nous  
incite à la défiance.

Est-il interdit de penser que 
ceux qui écrivent ou qui n chu­
chotent  », dans le sens plus 
hau t indiqué ,ne sont point Les 
m êm es qui im prim ent et dis­
tribuent ces « papiers » sordi­
des, sur lesquels il est dit que 
les Allemands et les Dusses 
sont, de petits saints, alors que' 
les Français et lus Aanglais  
son.t des bourreaux ?

Dans ce cas, cjesl pour eux

qu’ils plaideraient,  en ver tu  
sans doute de cet adage qui 
veut que l'on ne soit ja m a is  si 
bien servi que par soi-même...

Les tribunaux d 'abord
Que disent donc les « -chu - 

choteurs » et « épistoliers  » ? 
E ssayan t de faire vibrer une  
corde traditionnelle, m a is  qui  
commence à s'effilocher à force 
d avoir servi, ils voudraient As­
similer les actes de trahison  
des lutlcro-communistes  — on  
peut les appeler ainsi puisque  
la propagande allemande et Va 
propagande soviétique v isan t  
le mêm e but usent <i° thèmes  
identiques —  des délits d'opi­
nion...

Que diable v ient faire ■ ici 
L opinion ? IL ne nous  appar­
tient.pas d ’apprécier si les pei- 
nés prononcées ou les peines à 
venir sont, ou non , proportion­
nées non pas au délit, m a is  au. 
crime, car c’est bien d 'un  cri- 
1 ne qu'i l s'agit. C'est l'affaire  
de la justice militaire qui, elle, 
possédé tous les éléments qui  
nous manquent...

r n » u llleUrs'» le caPitaipe Du-  
darts r J ? nduÜ, ' ' in s truc tion  dans l affaire du  « Centre va- 
r i s i x n d e d ^ o n  » de-la cité 
’Eergere doit, selon les données
c l ie re.CrM 10 a vrü ' Æ r î
a finir- * s exisl-e dans cette
affaire une entreprise de dé­
moralisation ; 2° si le b u t  que
H a i ï b i T ' n  CCtte entreprise

co„t .
ment a l organisation ou  à là  
dise en œuvré de l'entreprise. 

Puis l ’instruction é tan t close
la „ m ip i li me- W bUnal m ilitaire  auquel le general I lcrinq gou­
verneur militaire de  Paris ,  a 
confie le procès, appréciera.

Pas de confusion
Côté moral, ce à quoi nous  

nous refusons absolument, avec 
„ ,^ , - l.e-s F ra nçais qui, en cette 
qualité, ont leur m o t  à dire 
quand le sort de leur pays est 
en jeu, c ’est d ’assimiler le fa i t  
qui n'a pas de précédent dans  
les annales de l’odieux, de pro­
pager dans le peuple les m ots  
d ordre de l ennemi à la ma.vi- 
fcctation d 'une opinion politi­
que... H

Dans cet hebdomadaire si v i­
vant, si substantiel qu'il dirige 
« Le Courrier de VOndafne  » 
notre ami, M. Pétrus Faure,  
avec sa connaissance profonde  
des réflexes du m onde ouvrier,
L autorité qu'il tient d ’une ex­
périence fortifiée par u n  tra­
vail constant et aussi d 'une vie 
toute de dignité, a dit  cela 
créant nous, et m ieux  que nous  
A ous ne pouvons que le suivre  
en l'approuvant...  Comment,  
en effet, la confusion pourrait-  
elle s’établir entre l 'expression  
libre d 'un  sentim ent et l’exé­
cution servile mercenaire d ’or­
dres de consignes venus d 'u n  
pai/s allié avec notre ennemi,  
ordres et consignes arrêtés 
san que les exécutants aient  
eu voix au chapitre ? Que cette 
idee a i t  pu  seulement germer  
dans le cerveau d 'un  hom m e  
parlant notre langue, v ivan t  
sous notre ciel, voila qui passe 
l imagination !

Pas d’excuse
oNus disons plus haut que 

celte situation est sans précé~ 
dent dans notre Histoire. Nous  
n  entendons pas prétendre que  
c e s t  la. première fois que
l oranger tente de se rnclcr de 
nos affaires, et se serve pour  
cela de complicités intérieures. 
Ce, serait une sottise... Mais  
c'est bien la première, fois, as~ 
sûrement., que des Français 
acceptent., sous le couvert d 'une  
idéologie de se faire les agents, 
les serviteurs de puissances  
étrangères, précisément achar­
nées à détruire tout ce gui, de 
près ou de loin, peut se récla­
m er cl'un point de vue idéolo­
gique quelconque.

Que l'on n 'invoque pas l'es- 
V n t  partisan... Il y a des l im i­
tes à tout, mêm e à la bêtises,
. 11 est pas .plus permis, a u ­

jourd'hui,  après L'asservisse­
m en t de. VAutriche, de la Tché­
coslovaquie. de la Pologne, 
après l’agression de la F inlan­
de. du Danemark et de la Nor­
vège, de parler du  « paradis  
soviétique » ou  « paradis h it­
lérien  ». Ici et là, ce n'est, d 'u n  
côté, que soumission- complète, 
absolue, de loutre, que fusil­
lades ou camps de concentra­
tion.

Francisque L A U R E N T ,


